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AVANT-PROPOS 

Le "Rapports d'activité de la Direction de la recherche géologique", qui remplace 
le rapport annuel intitulé "Travaux sur le terrain", fait le point sur les travaux lancés, 
poursuivis ou terminés en cartographie géologique, en géochimie, en géophysique et en 
diverses autres disciplines au cours de l'année 1985. Il fait aussi état des ressources hu-
maines et financières de la DRG et présente, sous forme succincte, les principaux objec-
tifs poursuivis par la direction au cours de l'année. 

Au cours des prochains mois, la plupart des travaux mentionnés dans la présente 
publication feront l'objet de rapports par le ministère. Chacun de ces rapports, comme à 
l'habitude, sera annoncé par le truchement d'une carte d'avis comportant des précisions 
sur le contenu, les coûts et les modalités d'obtention du rapport. Pour recevoir ces car-
tes, il suffit de faire porter son nom sur la liste GEO-INFO en communiquant avec le 
Service de la géoinformation (1620, boulevard de l'Entente, Québec, GIS 4N6). 
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LA RECHERCHE GÉOLOGIQUE AU MER 

Objectifs et plan d'action 1985-1986 
La Direction de la recherche géologique a pour man-

dat d'établir la connaissance géoscientifique du territoire 
afin d'identifier les régions où le potentiel minéral est le 
plus grand. Ce mandat répond aux objectifs suivants du 
secteur Mines du MER : 

Assurer le renouvellement des réserves domestiques 
pour le minerai de cuivre et de zinc et la diversification 
de la production des régions minières ; 

— Poursuivre la réalisation des plans quinquennaux d'ac-
quisition de connaissances des Appalaches (Gaspésie 
et Estrie) et des Fosses du Labrador et de l'Ungava en 
vue d'y stimuler l'exploration minière ; 

— Maintenir dans la grande région de l'Abitibi une con-
naissance avancée afin d'y assurer le développement 
harmonieux des ressources minérales. 

Afin d'atteindre les objectifs précités, la DRG prévoit 
au cours de l'année de : 

— Maintenir le niveau des travaux avec accentuation des 
synthèses en Gaspésie et intensification des inventaires 
en Estrie dans le cadre du plan quinquennal des Appa-
laches ; 

— Augmenter les travaux de géologie et de gîtologie dans 
les Fosses du Labrador et de l'Ungava suite à une dé-
croissance des activités de géochimie/géophysique 
dans ce secteur, tel que prévu au plan quinquennal ; 

Augmenter les travaux donnés à contrat, plus particu-
lièrement dans les centres de recherche universitaire, 
suite à l'établissement de la politique du faire-faire ; 

— Mettre de l'avant une politique de recherche intégrée 
dans la région de Matagami-Joutel-Selbaie. 

Sommaire de la programmation 
1985-86 

Au volet des levés et des études géoscientifiques, le mi-
nistère a accordé près de 11,6 millions de dollars (ta- 

bleau 1) à la DRG pour des travaux d'acquisition de con-
naissances géoscientifiques, principalement dans la Fosse 
du Labrador, dans les Appalaches (Gaspésie et Estrie) et 
en Abitibi-Témiscamingue (tableau 2). Cette somme per-
mettra aux deux services de la direction de poursuivre 
leurs objectifs de l'année précédente. 

SERVICE DE LA GÉOLOGIE 
7 657,2$ (7 891,8 en 1984-85) 

Ce service effectue des levés et études géologiques sur 
l'ensemble du territoire québécois, compile et analyse les 
données de terrain et de laboratoire afin de déterminer le 
contexte métallogénique des substances ayant un intérêt 
économique et procède à la synthèse des résultats pour la 
production de cartes et de rapports géologiques. Au 
cours de l'été 1985, il a poursuivi, entre autres, l'exécu-
tion des plans quinquennaux d'exploration géologique de 
la Fosse du Labrador et des Appalaches. Ces travaux ser-
vent à délimiter les zones géologiquement favorables à la 
présence de gîtes minéraux, en précisant le plus possible 
leur contexte. 

SERVICE DE GÉOCHIMIE ET GÉOPHYSIQUE 
3 921,9$ (3 780,0 en 1984-85) 

Ce service vise à obtenir de façon intensive et extensive 
des éléments géologiques qui ne sont accessibles que par 
techniques indirectes. Les activités de géochimie et de 
géophysique se sont poursuivies dans la Fosse du Labra-
dor, l'Estrie, la Gaspésie et l'Abitibi-Témiscamingue. De 
plus, une étude intégrée de géochimie, géophysique et 
géologie a été amorcée dans la région de Matagami-
Joutel. 

Jean-Louis Caty 

Directeur de la 
Recherche géologique 
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TABLEAU 1 — Ressources allouées à la DRG 

SUPER CATÉGORIE 1985 — 86 1984 — 85 Variation 

('000 $) ('000 $) 0/0 

Fonctionnement - personnel 2 656,5 3 222,6 — 17,6 

Fonctionnement - autres dépenses 8 613,6 8 082,2 6,6 

Capital - autres dépenses 309,0 367,0 — 15,8 

TOTAL 11579,1 11671,8 —0,8 

Employés permanents 39 40 — 2,5 

Employés à temps partiel 35 84 — 58,3 

TOTAL (personnes - années) 74 124 — 40,3 

TABLEAU 2 — Recherche géologique: Dépenses par régions 

RÉGIONS 1985 — 86 1984 — 85 Variation 

('000 $) ('000 $) 0/0 

Abitibi-Témiscamingue et Saguenay-Lac Saint-Jean 3 067,8 2 731,4 12,3 

Appalaches 2 200,5 2 581,0 — 14,7 

Fosse du Labrador et Côte-Nord 2 880,4 3 571,9 —19,4 

Autres régions 688,5 339,1 103,0 

TOTAL 8 837,2 9 223,4 — 4,2 



SERVICE DE LA GÉOLOGIE 

Répartition des projets et du budget 
Le Service de la géologie a entrepris, au cours de l'été 

1985, 47 projets qui ont été confiés à son personnel ou à 
des universités, à des instituts et à des firmes privées (fi-
gure 1). 

Des quelque 6,0 million $ prévus au budget du service 
concerné, le tiers aura été dépensé dans le Nouveau-
Québec, plus particulièrement dans la Fosse du Labra-
dor et le territoire de la rivière George (1,1 million $) et 
dans la bande de Cap Smith (0,9 million $). Ces régions 
isolées, particulièrement touchées par l'abandon des ex-
ploitations de fer et d'amiante, sont l'objet d'investisse-
ments importants de façon à favoriser la recherche par 
des intérêts privés et à permettre l'actualisation et la di-
versification de leur industrie minérale. 

Environ 1,7 million $ aura été consacré aux régions de 
la Gaspésie et de l'Estrie, surtout pour la réalisation de 
synthèses régionales. L'Estrie ne compte aujourd'hui au-
cune mine de métaux de base en production, bien qu'elle 
en fut par le passé une source importante. Avec un po-
tentiel aurifère qui semble se préciser et en regard des fa-
cilités offertes par la Loi 52, ces synthèses seront sûre-
ment bienvenues. 

La part de l'Abitibi est de 1,1 million $, tant pour des 
travaux de synthèse que pour la réalisation d'études spé-
cialisées. Il s'y ajoute 0,5 million $ (budget du Service de 
géochimie et géophysique) pour la réalisation conjointe 
de forages stratigraphiques visant à suppléer au manque 
d'affleurements dans la région à l'ouest de Matagami et à 
appuyer l'interprétation stratigraphique et structurale 
que l'on peut en avoir. 

Environ 0,3 million $ a été alloué à la réalisation de 
travaux d'inventaire et d'évaluation du potentiel des mi-
néraux industriels. Enfin une somme de 0,6 million $ ser-
vira à défrayer les coûts de l'organisation nécessaire à la 
réalisation du programme. 

La répartition du budget selon les différents interve-
nants est comme suit : 2,4 millions $ pour les projets en 
régie ; 1,9 million $ aux universités et aux instituts de re-
cherche ; et 1,0 million $ aux firmes privées. Le montant 
des contrats aux firmes privées ne tient pas compte des 
montants payés à divers fournisseurs dans le cadre des 
travaux effectués par le personnel du MER et par les uni-
versités et les instituts, ce qui porterait le total des som-
mes effectivement versées au secteur privé à plus de 
2,0 millions $. 

Des vingt projets réalisés par les universités et les insti-
tuts de recherche, sept ont été accordés à l'IREM 
(0,5 million $), cinq à l'INRS (0,31 million $), trois à 
l'UQAM (0,51 million $), trois à l'Université Laval 
(0,34 million $) et deux à l'UQAC (0,24 million $). 

Résultats des travaux de terrain 
Les résultats des travaux de terrain menés par chacun 

des intervenants sont présentés dans les pages qui sui-
vent. Ces travaux sont regroupés d'après les quatre divi-
sions qui existent au sein du Service (figure 2). Il s'agit 
des Divisions : 

— du sud du Québec ; 

— de l'ouest du Québec ; 

— du nord-est du Québec ; 

— des minéraux industriels. 

Jules Cimon 

Chef du Service de la géologie 
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RÉPARTITION DU BUDGET PAR DIVISIONS ET PAR RÉGIONS RÉPARTITION DU BUDGET ENTRE LES DIFFÉRENTES 

CATÉGORIES D'INTERVENANTS 

RÉPARTITION DU BUDGET ENTRE 
	

RÉPARTITION DES PROJETS ENTRE 
	

RÉPARTITION DES CONTRATS ENTRE 

LES UNIVERSITÉS ET LES INSTITUTS 
	

LES PRINCIPAUX INTERVENANTS 
	

LES UNIVERSITÉS ET INSTITUTS 

Figure 1 —Répartition des projets, des contrats et du budget du Service de la géologie. 



Baie d'Ungava 

Figure 2 — Localisation des divisions du Service de la géologie, à l'exception de la Division des minéraux industriels. 

5 





Division du sud du Québec 

Sommaire des activités 
Les dix-huit projets de terrain de l'été 1985 (tableau 3, 

figure 3) se répartissent de la façon suivante : dix en Gas-
pésie et huit en Estrie - Basses-Terres du Saint-Laurent. 
Ils furent réalisés en régie (employés contractuels) ou par 
le biais de contrats accordés à des firmes et à des maisons 
de recherche. 

En GASPÉSIE, les projets furent de trois types. Le 
premier comprenait de la cartographie ainsi que des étu-
des stratigraphiques et tectoniques en milieu sédimen-
taire. Le deuxième consistait en une étude relationnelle 
et génétique des différents corps volcaniques. Le troi-
sième portait sur des études de nature métallogénique. 

Deux géologues (contractuels) furent à l'oeuvre dans 
les régions de Percé (étude structurale, projet 16) et de 
Murdochville (étude structurale aux Mines Gaspé, pro-
jet 14). Une firme (SIDAM-MINOREX) fut chargée de 
faire un relevé cartographique de la région Sirois-Raudin 
(projet 15). 

Six projets ont fait l'objet de contrats de recherche 
(projets 9, 10, 11, 12, 13, 17). La plupart en étaient à leur 
première année de réalisation et furent confiés à trois or-
ganismes différents : INRS-Géoressources, IREM et 
GRGAUL. Ces travaux touchaient à différents domai-
nes : or alluvionnaire, altérations hydrothermales, litho-
géochimie des volcanites, bentonites et synthèse du Silu-
rien-Dévonien de la Gaspésie. 

En ESTRIE — BASSES-TERRES, quatre projets ont 
été confiés à des géologues contractuels. Trois concer-
naient la cartographie, la stratigraphie et la tectonique 
(projets 3, 4, 8) ; le quatrième (projet 1) portait sur la mé-
tallogénie. Deux projets (7 et 18) ont été réalisés par voie 
de contrat à des firmes : Laboratoire Sol et Béton LSB 
Inc., pour effectuer la synthèse géologique de l'Estrie-
Beauce ; Les Ressources Naturelles Jaltin Inc., pour la 
production d'un lexique lithostratigraphique. Par ail-
leurs, trois contrats furent donnés à des maisons de re-
cherche : UQAM (Michel Gauthier) pour continuer 
l'étude métallogénique de l'Estrie-Beauce (projet 2) ; 
UQAM (James Boume) pour terminer l'étude des amas 
granitiques du SE de l'Estrie (projet 5) ; et INRS-
Géoressources (Normand Tassé et al.) pour continuer 
l'étude de la métallogénie d'une partie des Basses-Terres 
du Saint-Laurent (projet 6). 

Tous ces projets ont pour but d'augmenter les connais-
sances de base sur les secteurs étudiés de façon à pouvoir 
mettre en valeur leur potentiel minéral. 

Yvon Globensky 

Responsable de la 
Division du sud du Québec 
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TABLEAU 3 — Liste des travaux de terrain de la Division du sud du Québec 

TITRE DU PROJET CHARGÉ DE PROJET EXECUTION ÉTAPE ANNEE(S) 
PRÉVUE(S) 

RESPONSABLE 
À LA DRG 

1. 	Brèches de Lacolle Sylvie Prud'homme Régie 2 2 Joël Brun 
(M. Sc. en cours) (contractuelle) 

2. 	Métallogénie: UQAM Recherche 2 4 Joël Brun 
Estrie-Beauce (Michel Gauthier) 

3. 	Groupe d'Oak Hill Robert Marquis Régie 2 3 Joel Brun 
(Richmond) (Ph. D. en cours) (contractuel) 

4. 	Ascot-Weedon Alain B. Tremblay Régie 1 3 Joel Brun 
(Ph. D. en cours) (contractuel) 

5. 	Amas granitiques: Aylmer 
et Sainte-Cécile — 

UQAM 
(James Boume) 

Recherche 3 3 Joël Brun 

Saint-Sébastien 

6. 	Métallogénie: INRS Recherche 2 3 Joel Brun 

Basses Terres (Normand Tassé et al.) 

7. 	Synthèse Estrie-Beauce Sol et Béton Inc. Firme 1 1 Joël Brun 
(Michel Tremblay) 

8. 	Groupe de Magog: Pierre Cousineau Régie 1 2 Joel Brun 
Saint-Camille (contractuel) 

9. 	Or alluvionnaire INRS-Géoressources Recherche 1 1 Brian Skidmore 

(Milnikek — Oak-Bay) (Yvon Héroux et al.) 

10. Altérations hydrothermales: INRS-Géoressources Recherche 2 2 Brian Skidmore 

Carleton (Yvon Héroux) 

11. 	Volcanites: 
monts Lyall et Tuzo 

IREM 
(Guy Valiquette) 

Recherche 1 2 Brian Skidmore 

12. Lithogéochimie: 
calcaires de Gaspé 

IREM 
(Guy Valiquette) 

Recherche 1 1 Brian Skidmore 

13. Corrélation des bentonites — IREM Recherche 1 1 Brian Skidmore 

Fm de Shiphead (Guy Valiquette) 

14. Mines Gaspé Edward Procyshyn Régie 3 3 Brian Skidmore 
(contractuel) 

15. Sirois-Raudin Sidam-Minorex Firme 1 1 Brian Skidmore 
(Émilien Séguin) 

16. Carte de Percé Donna Kirkwood Régie 1 2 Brian Skidmore 
(M. Sc. en cours) (contractuel) 

17. Synthèse: Silurien-Dévonien, 
Gaspésie 

Université Laval, GRGAUL 
(Pierre-André Bourque et al 

Recherche 
.) 

1 3 Brian Skidmore 

18. Lexique litho-stratigraphique Les Ressources Naturelles Firme 1 2 Yvon Globensky 
Jaltin Inc. 
(Jean-Yves Lavoie) 
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Figure 3 — Localisation des travaux de terrain de la Division du sud du Québec (voir tableau 3 pour le titre des projets). 



10 

Résultats des travaux 

1 — BRÈCHES SÉDIMENTAIRES DE LACOLLE 
ET DE SAINT-ARMAND 
Sylvie Prud'homme 

L'étude métallogénique de la brèche de Lacolle et de la 
brèche dolomitique de Saint-Armand, d'une durée de 
deux ans, a été entreprise en 1984 et s'est poursuivie au 
cours de l'été 1985. Elle vise à élucider le mode de mise 
en place de minéralisations en zinc et en uranium dans 
des brèches sédimentaires des Basses-Terres et des Appa-
laches. Les données obtenues serviront à la préparation 
d'un mémoire de maîtrise à l'UQAM. 

Localisée à environ 75 km au SE de Montréal, l'aire 
des deux brèches est couverte par le feuillet topographi-
que 31 H/3 du découpage SNRC à 1:50 000. 

La brèche de Lacolle se présente en une étroite bande 
NNE d'une longueur de 12 km et d'une largeur moyenne 
de 700 m (maximum de 1,8 km). Limitée par les latitu-
des 45°00'00" et 45°07'00" et les longitudes 73°21'30" et 
73°23'30 ", elle s'étend de l'État de New-York jusqu'au 
nord du village de Lacolle. A l'ouest, sa limite est irrégu-
lière et repose sur la Formation de Beauharnois ; sa li-
mite orientale, rectiligne, suit le tracé de la faille normale 
de Tracy Brook. 

Les lithoclastes de la brèche de Lacolle, de composi-
tions calcareuse et dolomitique, proviennent des roches 
cambro-ordoviciennes des Groupes de Beekmantown, 
Chazy, Black River et Trenton. La brèche même serait 
d'âge Utica. Les fragments sont anguleux et de distribu-
tion très irrégulière. Leur taille varie de quelques centi-
mètres à quelques mètres ; certains sont énormes, étant 
de véritables lits qui ont basculé. Cette brèche, d'origine 
problématique, pourrait représenter des dépôts de pied-
mont accumulés à la faveur d'une faille active à plusieurs 
moments (Globensky, 1981). 

Durant l'été 1985, nous avons examiné les divers af-
fleurements de cette brèche et effectué un échantillon-
nage systématique à des fins d'analyses et de lames min-
ces. Comme nos travaux tentent d'établir les possibilités 
métallogéniques de la brèche à la suite de la découverte 
d'un indice de sphalérite en 1983, nous avons donc pros-
pecté en détail toute la bande. Nous avons noté de la 
sphalérite disséminée (diamètre inférieur à 1 mm) à 
maints endroits, surtout dans les affleurements situés 
dans la partie nord. Cependant, la minéralisation se trou-
vant toujours au sein de fragments de dolomie provenant 
de la Formation de Beauharnois, il semble qu'on doive 
relier la présence de sphalérite à cette formation du 
Groupe de Beekmantown plutôt qu'à la brèche même. 

La brèche de Saint-Armand, principal objet de notre 
étude, est localisée à 3 km au SE du village de Saint-
Armand-Station, en bordure de la frontière américaine. 
Un indice urano-zincifère y fut découvert en 1969 par la 
SOQUEM lors d'un levé radiométrique aéroporté. Di- 

vers travaux, dont 26 sondages, y ont été effectués 
jusqu'en 1977. Situé au front des Appalaches, l'indice est 
compris dans la Dolomie de Milton, formation du Cam-
brien supérieur faisant partie de l'écaille de Philipsburg. 
Cette écaille, composée de formations carbonatées cam-
bro-ordoviciennes et plissées en un synclinal asymétrique 
plongeant vers le NE, chevauche les roches des Basses-
Terres en suivant la Faille de Logan, à l'ouest ; elle est 
elle-même chevauchée par la Nappe de Stanbridge, à 
l'est. La Dolomie de Milton, remontée par un système de 
failles d'imbrication tardives, forme, du côté ouest, une 
écaille chevauchant l'écaille de Philipsburg ; à l'est, elle 
est en contact de faille avec la Nappe de Stanbridge. L'in-
dice se situe non loin de ce contact. 

La Dolomie de Milton présente divers faciès : dolomie 
cristalline, dolomie gréseuse, grès quartzo-dolomitique 
interlité de fins lits de quartzite dolomitique et niveaux 
de brèche. Les horizons bréchiques se composent de frag-
ments de grès et de dolomie, ainsi que de fragments noirs 
phosphatés auxquels est associée la minéralisation en 
uranium. Nous avons également noté la présence de 
sphalérite disséminée dans la dolomie et en concentra-
tions plus appréciables dans certaines zones de brèche. 

Afin de déterminer l'allure des niveaux bréchiques à 
Saint-Armand et, ainsi, la nature de la brèche et la genèse 
de la minéralisation, nous avons complété, outre un levé 
au scintillomètre et un échantillonnage pour fins d'analy-
ses chimiques et de lames minces, une cartographie dé-
taillée (1:1000) du secteur compris entre les latitudes 
45°00'50 " et 45°01'30 " et les longitudes 73°01'00 " et 
73°01'30". Pour ce faire, nous avons établi un quadrillage 
avec des lignes espacées de 30 m et des stations distantes 
de 15 m. 

La cartographie, ainsi que l'examen des sections de fo-
rages effectués par la SOQUEM, a démontré l'existence 
de plis parasites en "S" plongeant vers le NE. Nous 
avons aussi décelé des failles normales et des réseaux de 
fractures de direction NW, auxquels semble être reliée la 
minéralisation. 

Référence 

GLOBENSKY, Y., 1981 - Régions de Lacolle — Saint-
Jean (S). Ministère de l'Énergie et des Ressources, 
Québec ; RG-197 

2 — SYNTHÈSE MÉTALLOGÉNIQUE DE 
L'ESTRIE ET DE LA BEAUCE (SECTEUR 
CENTRE-OUEST) 
Michel Gauthier 

Ce projet de synthèse métallogénique a comme objectif 
premier un réexamen des quelque 500 gîtes métallifères 
présents dans les 25 000 km2  de l'Estrie et de la Beauce. 
Ce travail comprend une cartographie de détail (échelles 
de 1:250, 1:500, 1:1000 ou 1:5000) et un échantillonnage 
systématique des minéralisations pour fins d'analyses 
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chimiques ou d'études minéragraphiques ou encore pé-
trographiques. 11 servira à la mise à jour de nouvelles ré-
gions-cibles pour des types de gîtes déjà connus, de nou-
veaux gîtes-cibles pour des métaux déjà repérés en 
Estrie-Beauce ou de nouveaux métaux-cibles pour ce ter-
ritoire. 

La région où s'est exercé le travail de 1985 est couvert 
par les feuillets topographiques du SNRC 21 E/5, 
21 E/12, 31 H/7, 31 H/8, 31 H/9, 31 H/10 et 31 H/16. 
Elle comprend une partie des ceintures à cuivre-zinc-
plomb-barytine de la zone des Klippes, à cuivre-argent 
de la chaîne des monts Sutton - Notre-Dame, à cuivre-
zinc-nickel-cobalt-or-argent-chrome des Ophiolites, à 
or-argent-arsenic du Synclinorium de Saint-Victor et, 
enfin, à cuivre-zinc-plomb-or-argent de la chaîne des 
monts Stoke (Ascot-Weedon). 

A ce relevé systématique de plus d'une centaine de gî-
tes métallifères viennent s'ajouter des études thémati-
ques, parfois hors de la région. Ce sont les suivantes : 
1) zonalité métallifère régionale (W, Pb-Zn-Ag, Mn) liée 
à l'essaim de granitoïdes de la frontière nord du Ver-
mont ; 2) géologie du secteur des mines Capel-Albert-
Eustis (bande des monts Stoke) ; 3) relevé lithogéochimi-
que systématique pour l'or, l'argent et l'arsenic des 
roches sédimentaires graphiteuses du Groupe de Ma-
gog ; et 4) typologie des gîtes de sulfures massifs de la 
bande des Ophiolites. Une étude de la typologie de l'or 
dans la bande des monts Stoke a également été amorcée 
au cours de l'été. Ces projets font l'objet de maîtrises ou 
de doctorats. Par ailleurs, mentionnons que des projets 
connexes ont été entrepris par les professeurs C. Gariépy 
(UQAM) et R. Doig (McGill). Il s'agit : 1) d'une étude 
géochimique (Pb-Pb, U-Pb) des gîtes métallifères de l'Es-
trie et de la Beauce ; 2) d'une étude géochimique et géo-
chronologique des granitoïdes des Appalaches du Qué-
bec ; 3) d'une étude géochimique (isotopes-S) de gîtes de 
sulfures et de sulfates de l'Estrie-Beauce (M.Sc., M. 
Blain) ; et 4) d'une étude géochimique de roches sédi-
mentaires dans les Appalaches du Québec. En outre, 
mentionnons un projet de maîtrise (M.Sc., G. Pouliot) 
portant sur l'application des techniques de la télédétec-
tion à la recherche des gîtes de sulfures massifs dans le 
secteur sud de la bande des monts Stoke. Cette étude est 
faite au Centre de télédétection de l'Université de Sher-
brooke. 

Au chapitre des nouveautés découlant des travaux de 
cet été, mentionnons : 

La confirmation d'une ceinture à plomb-zinc-argent 
entourant les granitoïdes de la frontière nord du Ver-
mont. 

— La reconnaissance d'au moins quatre types de minéra-
lisations aurifères dans la bande des monts Stoke : 
a) une minéralisation filonienne recoupant les grani-
toïdes des monts Stoke ; b) une minéralisation microfi-
lonienne accompagnée par une pyritisation et une pro-
pylitisation intense d'un appareil subvolcanique  

(complexe de granite, porphyre et volcanites felsiques 
et mafiques) ; c) une minéralisation principalement ar-
gentifère localisée dans un mince niveau de chert à ma-
gnétite ; et d) une minéralisation stratiforme associée 
aux horizons à pyrite disséminée dans les volcanites 
felsiques. 

— La confirmation du cobalt comme nouveau métal-
cible pour l'Estrie et la Beauce. Ainsi, une valeur de 
0,16% Co a été obtenue d'un échantillon provenant de 
la zone cuprifère d'Eastern Metals et de l'érythrine 
(arséniate hydraté de cobalt) a été observée dans la mi-
néralisation cuprifère liée au copeau de serpentinite de 
l'indice Little (secteur sud de l'Estrie). La genèse de 
ces gîtes semble voisine de celle des importants gise-
ments de cuivre-cobalt d'Outokumpu (Finlande) et de 
Bou Azzer (Maroc). 

— La mise au jour d'un nouveau métal, l'étain, dans un 
amas de sulfures massifs de la bande des Ophiolites. 
En effet, des analyses chimiques ont révélé des teneurs 
allant jusqu'à 0,4% Sn dans le minerai de la mine 
Memphrémagog (secteur sud de l'Estrie). Ce gîte est 
de type exhalatif distal (transporté) et est situé dans un 
environnement volcano-sédimentaire. Rappelons ici 
que le gisement de Kidd Creek à Timmins, en Abitibi 
ontarienne, est un exemple d'une telle association 
étain-sulfures massifs. 

— L'identification d'un potentiel argentifère associé aux 
minéralisations cuprifères de la bande des monts Sut-
ton — Notre-Dame. Ce lien a été révélé par les analyses 
d'échantillons prélevés en 1984 et par le signalement 
d'une mine d'argent dans cette bande par la popula-
tion locale. 

Nos travaux se poursuivront en 1986 dans le secteur 
nord de l'Estrie-Beauce. Les gîtes compris dans les feuil-
lets SNRC suivants seront examinés : 21 E/13, 21 E/14, 
21 L/1, 21 L/2, 21 L/3, 21 L/4, 21 L/5, 21 L/6, 21 L/7, 
21 L/8, 21 L/9, 21 L/10, 21 L/11, 21 L/12 et 31 I/1. 

3 — GROUPE D'OAK HILL, RÉGION DE 
RICHMOND 
Robert Marquis 

Durant l'été 1985, nous avons cartographié, à l'échelle 
de 1:20 000, une région située dans les cantons de Cleve-
land, Kingsay et Shipton. Cette région, d'environ 
200 km2, est limitée au SW par la rivière Saint-François ; 
le coin NE se situe au croisement de la latitude 45°45' et 
de la longitude 72°00'. Elle est entièrement contenue par 
le feuillet topographique 31 H/9-200-0202. 

Notre cartographie s'intègre à un programme de re-
cherche de 3e cycle en géologie structurale. Elle consti-
tue la deuxième phase d'un projet de trois ans qui vise à 
élucider les relations stratigraphiques et structurales à 
l'intérieur du Groupe d'Oak Hill, ainsi qu'entre ce 
Groupe et les unités stratigraphiques adjacentes : 
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Groupe de Stanbridge à l'ouest, Formation de Bulstrode 
au nord et Groupe de Caldwell à l'est. 

Les formations du Groupe d'Oak Hill correspondent à 
un assemblage volcano-sédimentaire traditionnellement 
assigné au Cambrien inférieur. La Formation volcanique 
de Tibbit Hill, à la base de cet assemblage, comprend des 
schistes à chlorite et épidote, parfois amygdalaires, avec 
interstratifications de roches métasédimentaires au som-
met. Nous n'avons relevé ni structures d'écoulement ni 
coussinets dans ces roches, dont la mise en place pourrait 
être associée à l'ouverture de l'océan Iapetus (Kumara-
peli et al., 1981) et qui pourrair ainsi remonter à l'Hadry-
nien supérieur ; aucune datation isotopique ne permet 
cependant d'en préciser l'âge. 

Au-dessus de la Formation de Tibbit Hill se trouve la 
Formation sédimentaire de Pinnacle, constituée de ro-
ches détritiques allant d'un wacke feldspathique à une 
arénite quartzifère blanche. On y rencontre des interstra-
tifications de phyllades bleutées à hématite. Les structu-
res sédimentaires, rarement conservées, consistent sur-
tout en laminations parallèles et en entrecroisées et un 
granoclassement normal. Le ciment, carbonaté à la base, 
devient siliceux vers le sommet de la formation. 

La Formation de Gilman vient ensuite. Elle regroupe 
des phyllades verts à séricite et chlorite, parfois stratifiés, 
et la stratification y est le plus souvent transposée paral-
lèlement aux plans de schistosité. 

La Formation de Gilman passe graduellement à un 
grès dolomitique, en strates de 35 à 50 cm d'épaisseur. 
Nous associons cette unité à la Formation de Dunham, 
décrite par Clark (1936), Charbonneau (1980) et Bou-
cher (1984). Dans notre région, cette formation ne dé-
passe pas 60 m d'épaisseur. Elle passe graduellement à la 
Formation de Sweetsburg, constituée d'un phyllade noir 
finement interlité avec un grès dolomitique blanc ; au 
sommet, les interlits gréseux deviennent calcaires et la 
proportion de phyllades noirs diminue. Le Sweetsburg 
passe graduellement à la Formation de Melbourne 
(Cooke, 1952), composée de calcaires graphiteux étran-
gement similaires à ceux de la Formation de Bulstrode 
affleurant au nord de nos terrains (Globensky, 1978). 

Dans la partie SE de la région affleurent des grauwac-
kes lithiques verdâtres à patine beige, interstratifiées avec 
des schistes noirs, verts et mauves et semées de fragments 
de ces schistes. Nous assignons ces roches au Groupe de 
Caldwell défini par Mackay (1921) et reconnu par Glo-
bensky (1978) au NE de notre région. Globensky (1978) 
rapporte également la présence de roches volcaniques 
mafiques qu'il assigne au Groupe de Caldwell. 

Durant l'été 1985 nous avons accentué notre étude du 
contact entre les Groupes d'Oak Hill et de Caldwell ; des 
travaux complémentaires devraient nous permettre de 
préciser la nature de ce contact anormal, qui recoupe les 
structures relevées de part et d'autre. Nous avons égale-
ment commencé l'étude structurale de la terminaison de 
l'anticlinal du mont Pinnacle, sur le feuillet topographi- 

que 31 H/16-200-0102. L'importance des travaux à ef-
fectuer dépassant largement nos prévisions, ce travail n'a 
pu être complété. 

La minéralisation cuprifère dans le secteur étudié est 
concentrée dans des niveaux sédimentaires près du con-
tact avec les volcanites du Tibbit Hill. Elle consiste en 
malachite, bornite et chalcopyrite, en placages sur les 
plans de schistosité ou contenues dans des veines de 
quartz blanchâtres. Un de nos échantillons a titré 
0,42% Cu et 1,6 g/t Ag. D'autre part un lit pyriteux 
dans une unité de calcaires et de schistes argileux bréchi-
fiés a donné 0,49 g/t Au et 0,13% Sr. 

Références 

BOUCHER, M., 1984 — Minéralisation plombo-
zincifère de la région de Dunham. Ministère de l'Éner-
gie et des Ressources, Québec ; DP 84-07 (carte anno-
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CHARBONNEAU, J.M., 1980 — Région de Sutton (W). 
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DPV-681, 89 pages. 

CLARK, T.H., 1936 — A Lower Cambrian series from 
southern Québec. Royal Canadian Institute Transac-
tions ; volume 21, pages 135-151. 

COOKE, H.C., 1952 — Geology of parts of Richmond 
and Drummondville map-areas, Eastern Townships, 
Québec. Ministère des Richesses naturelles, Québec ; 
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Ministère des Richesses naturelles, Québec ; RG-192, 
106 pages. 

KUMARAPELI, P.S., et al., 1981. Gravity and mag-
netic anomalies of the Sutton Mountains region, Que-
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4 — FORMATION D'ASCOT, RÉGION DE 
SHERBROOKE 
Alain B. Tremblay 

Durant l'été 1985, nous avons cartographié, à l'échelle 
de 1:12 000, une région d'environ 60 km2  comprise dans 
les cantons d'Ascot et de Stoke. Cette région forme un 
quadrilatère limité au SE et au SW par la rivière Saint-
François, au NE par une ligne imaginaire passant d'As-
cot-Corner au mont Dufresne et au NW par la route 216 
(jusqu'à Sherbrooke-Est). Elle est comprise dans le feuil-
let 21 E/15 (Sherbrooke) du découpage SNRC à 
1:50 000. 

Nos travaux, d'une durée de trois ans, visent à établir 
une synthèse stratigraphique et structurale de la Forma- 
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don d'Ascot entre le lac Massawippi et le canton de 
Stoke. Ils serviront de base à une thèse de doctorat entre-
prise à l'Université Laval. 

Dans notre région, la Formation d'Ascot forme une 
bande de 4 à 5 km de large, limitée au NW par les roches 
ordoviciennes du Groupe de Saint-François. Elle est 
constituée de roches métavolcaniques basiques et acides, 
de roches métapyroclastiques et de phyllades (avec ou 
sans fragments) similaires au mélange de la Formation 
de Saint-Daniel. Une intrusion granitique et de petites 
masses de diorite constituent les roches plutoniques de la 
formation. 

Les roches métavolcaniques basiques affleurent dans 
la partie sud-ouest de la région. Elles sont généralement 
coussinées mais, localement, ne présentent ni coussins ni 
structures d'écoulement. Elles consistent en schistes à 
chlorite, albite et épidote. 

Des roches métapyroclastiques et métavolcaniques de 
composition intermédiaire à felsique forment deux ban-
des d'assemblage pétrographique différent. L'une, affleu-
rant dans la partie centre-sud de la région, est caractéri-
sée par des tufs à cristaux de composition rhyolitique, 
des tufs felsiques à grain fin localement métamorphisés 
en schistes à séricite et des rhyolites massives à phéno-
cristaux de feldspaths et de quartz. L'autre, qui constitue 
la limite ouest de la Formation d'Ascot, est caractérisée 
par un assemblage de tufs à blocs, de tufs à lapilli de com-
position intermédiaire, de tufs à cristaux et de rhyolites 
porphyriques. Nos travaux ont permis de préciser le con-
tact entre ces roches et celles du Groupe de Magog. 

Ces deux unités sont séparées par des bandes de phyl-
lades ; aux endroits observés, leur contact est apparem-
ment concordant. Les phyllades contiennent générale-
ment des cailloux et des blocs de différentes natures : 
siltstone dolomitique, grès noirâtre fin à grossier, shale, 
tuf cherteux et chert rougeâtre. Elles sont parfois sans 
fragments et contiennent des bancs de siltstone grisâtre. 

Le granite affleure dans les parties nord-est et sud de la 
région. Il est généralement à grain grossier, très schisteux 
et contient de nombreuses enclaves des roches environ-
nantes. Quant à la diorite, elle se retrouve dans les méta-
volcanites basiques et dans l'assemblage de tufs à blocs. 

Les roches de la région cartographiée ont subi au 
moins trois phases de déformation, auxquelles sont asso-
ciés trois plans S. Les plis P1  sont difficilement observa-
bles, sauf dans la partie nord-ouest de la bande de tufs à 
blocs où les effets de la seconde phase de déformation 
sont absents. Les structures P02  et P'2  sont plus fréquen-
tes ; on observe généralement des plis serrés décimétri-
ques à métriques plongeant NE. La troisième phase de 
déformation forme de grands plis ouverts plongeant 
ENE. Nous avons noté des structures cassantes, notam-
ment entre l'assemblage de tufs à blocs et les métavolca-
nites basiques. 

Notre région est le site de l'ancienne mine Moulton 
Hill. De nombreux indices minéralisés en pyrrhotite, ma- 

gnétite et chalcopyrite sont visibles à proximité de cette 
mine et du contact entre l'intrusion granitique et les ro-
ches volcaniques. Nous avons aussi noté de la pyrrhotite 
dans certaines rhyolites, et de la chalcopyrite dans l'as-
semblage de tufs à cristaux. 

5 — PLUTONS DE SAINT-SÉBASTIEN — 
SAINTE-CÉCILE ET D'AYLMER — 
CANTONS DE L'EST 
James Bourne 

Deux autres amas granitiques, situés dans les Cantons 
de l'Est, ont été cartographiés pendant l'été 1985. Six 
amas ont donc été cartographiés pendant les trois derniè-
res années, ce qui était le but visé par le projet initial. 

LE PLUTON DE SAINT-SÉBASTIEN — SAINTE-
CÉCILE, à 125 km au sud de Québec, est un amas zoné. 
Son centre est tonalitique et sa bordure granitique. La 
composition varie de façon régulière du centre à la bor-
dure. La biotite est le minéral mafique le plus important ; 
la hornblende semble être absente. De la muscovite et du 
grenat sont présents dans les membres les plus évolués du 
complexe. 

Les affleurements de tous les types de roches sont ho-
mogènes. Il n'existe que de très petits volumes de pegma-
tite et de veines de quartz. Une évaluation préliminaire 
des assemblages métamorphiques qui proviennent de 
l'auréole de contact suggèrent que la profondeur de la 
mise en place du complexe se situait entre 4 et 7 km. 

LE PLUTON D'AYLMER, à 120 km au sud de Qué-
bec, est aussi fortement zoné : une bordure granitique en-
toure un noyau de composition tonalitique. Les observa-
tions de terrain suggèrent que le granite est plus jeune 
que la tonalite, ce qui nous conduit à postuler une hypo-
thèse d'injections multiples. La biotite est le seul minéral 
mafique présent dans les roches basiques du pluton. De 
la muscovite et du grenat sont présents dans les roches 
granitiques. 

Les assemblages métamorphiques de l'auréole de con-
tact et des enclaves à l'intérieur de la masse indiquent 
que la profondeur de mise en place était de 7 km ou plus. 

Des analyses d'éléments majeurs et d'éléments en tra-
ces à partir de la roche totale sont en cours afin de vérifier 
si les deux plutons appartiennent à la série calco-alcaline 
et afin, également, de déterminer la concentration et la 
distribution des métaux en traces dans chacun d'eux. 

Les données chimiques, combinées avec les travaux de 
terrain déjà effectués, devraient nous permettre de four-
nir une évaluation préliminaire du potentiel minéral de 
ces deux plutons. Un rapport global traitant des six plu-
tons est prévu pour le mois de mai 1987. 



14 

6 — MÉTALLOGÉNIE ET ÉVALUATION DU 
POTENTIEL MINÉRAL D'UNE PARTIE 
DES BASSES-TERRES DU SAINT-LAURENT 
Normand Tassé, André Chagnon, Danielle 
Fortin, Kees Schrijver (INRS — Géoressources) 

Les travaux réalisés au cours de l'été 1985 sont dans le 
prolongement des observations et des découvertes faites 
l'année précédente au cours de l'étude d'indices de zinc 
observés en surface et dans les carottes et retailles de fo-
rage dans les Basses-Terres du Saint-Laurent. Ces tra-
vaux avaient fait ressortir que l'indice le plus important, 
celui de la carrière Galipeau, près de Saint-Stanislas-de-
Kotska, est fortement contrôlé par la stratigraphie, que 
la sphalérite et la galène ont des compositions isotopi-
ques de 6345 relativement élevées par rapport aux autres 
indices étudiés, et que l'encaissant immédiat est affecté 
par des néoformations de kaolinite. Dans cette perspec-
tive, des travaux complémentaires ont été effectués sur 
les indices de zinc dont nous avions démontré la réparti-
tion systématique en subsurface. Des analyses isotopi-
ques et des études de la minéralogie des argiles ont été ef-
fectuées pour voir si ces indices partagent quelque affinité 
avec celui de la carrière Galipeau. 

Compte tenu du contrôle stratigraphique exercé sur la 
mise en place des sulfures de la carrière Galipeau, des 
travaux ont également été réalisés sur les carbonates 
sous-jacents au contact Beekmantown-Chazy. En effet, 
les empilements de carbonates sous-jacents à des discor-
dances forment habituellement des cibles préférentielles 
dans les séquences de plate-forme susceptibles de conte-
nir des gîtes de plomb et de zinc. L'augmentation de po-
rosité et de perméabilité conséquente à une exposition en 
surface pourrait être un facteur important dans le dépla-
cement des fluides et la précipitation éventuelle de sulfu-
res. Des levés détaillés visant à préciser le rôle exact que 
pourrait jouer la discordance surmontant les dolomies 
du Beekmantown ont donc été réalisés à la carrière Ri-
vermont, à Caughnawaga (Kahnawake), où cet impor-
tant contact affleure. Des levés ont aussi été effectués 
pour les puits Bald Mountain Saint-Roch no 1, Québec 
Natural Gas no 2 Sainte-Rose, Québec Natural Gas 
no 12 Saint-Vincent-de-Paul, Quonto International Mas-
couche no 1 et Oil Selections no 6. 

Enfin des travaux seront entrepris à brève échéance 
pour l'étude systématique de la géochimie de forage. Ils 
visent à mettre en évidence des environnements minérali-
sés. 

7 — SYNTHÈSE GÉOLOGIQUE : ESTRIE-
BEAUCE 
Michel Tremblay (Laboratoire Sol et Béton 
L.S.B. Inc.) 

Au printemps 1985, le ministère de l'Énergie et des 
Ressources a confié au Laboratoire Sol et Béton L.S.B. 
Inc. l'établissement d'une base géologique moderne de la  

région de l'Estrie-Beauce. Pour construire cette base, il a 
fallu recueillir et réinterpréter toutes les données actuel-
lement disponibles de façon à faire le point sur les con-
naissances accumulées et à produire une carte synthèse 
permettant de déterminer l'orientation des travaux géo-
logiques dans cette région. Lors de ce travail, il est ap-
paru que beaucoup d'informations étaient manquantes et 
non remises à jour et que la plupart des documents ne 
donnaient qu'une description lithologique. Il existe donc 
très peu d'information sur la stratigraphie, l'âge et la géo-
métrie de la déformation des différentes unités de la ré-
gion. 

La carte synthèse a été dressée à l'échelle de 1:100 000 
pour publication éventuelle à 1:250 000. Elle comprend 
la lithostratigraphie et quelques données structurales, de 
même que trois coupes structurales : de Farnham jusqu'à 
la frontière ; de Victoriaville jusqu'à Woburn ; et de la 
pointe au Platon jusqu'au canton de Riseborough. Elle 
s'accompagne d'une notice qui fournit une description 
succincte de chacune des unités stratigraphiques de la ré-
gion, avec les justifications nécessaires aux regroupe-
ments et abandons d'unités. A cette description est ad-
joint un tableau de corrélation des unités 
stratigraphiques. La notice identifie également les princi-
paux secteurs où il y a un manque de connaissances géo-
logiques et énonce les problèmes à résoudre. La descrip-
tion se termine par une bibliographie aussi exhaustive 
que possible. 

8 — L'ORDOVICIEN ENTRE SAINT-CAMILLE-
DE-BELLECHASSE ET LAC-FRONTIÈRE 
Pierre A. Cousineau 

La région étudiée se situe à environ 90 km à l'ESE de 
la ville de Québec. La principale voie d'accès est la route 
181, reliant Saint-Michel-de-Bellechasse à Saint-
Magloire. Cette région, qui couvre une superficie d'envi-
ron 260 km2  à l'intérieur des comtés de Bellechasse et de 
Montmagny-L'Islet, comprend une partie des cantons de 
Bellechasse, Langevin, Panet, Rolette, Roux, Talon et 
Ware. 

Au cours de la saison 1985, nous avons cartographié, à 
l'échelle de 1:20 000, les roches d'âge ordovicien moyen 
qui affleurent dans le feuillet SNRC 21 L/09 (Saint-
Magloire). Le présent projet fait suite à nos travaux dans 
les régions adjacentes au SW. 

Deux unités lithostratigraphiques ont été suivies : la 
Formation de Saint-Daniel et le Groupe de Magog. Dans 
le secteur au SW de Saint-Magloire, la Formation de 
Saint-Daniel forme une zone de mélange au sein duquel 
l'on trouve de grands blocs (plus de 1 km2) de rhyolite ou 
de lithologies du Groupe de Caldwell. Dans le secteur au 
NE de ce village, la même formation semble constituée 
d'une séquence de grès lithique et de mudslate gris-bleu à 
gris-vert relativement peu déformée. Le Groupe de Ma-
gog comprend trois formations distinctes : Frontière, Et-
chemin et Beauceville. Le Frontière, à la base du groupe, 
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comprend du grès lithique et du mudslate verts. L'Etche-
min, sus-jacent, renferme surtout un mudrock et une vol-
caniclastite verte. Quant au Beauceville, il contient sur-
tout du clayslate graphitique et un peu de volcaniclastite 
noirs. Les deux dernières formations sont recoupées par 
des intrusions. Nous avons reconnu une "diorite" grise, à 
grain fin, renfermant généralement de la pyrrhotite avec 
un peu de sphalérite et des traces de chalcopyrite. Il y a 
aussi un gabbro vert à noir, de grain fin à moyen, peu mi-
néralisé. Enfin, une autre "diorite" vert pâle, à grain 
moyen, renferme un peu de pyrite ; elle est localement 
aurifère. Soulignons finalement que de la pyrite fine est 
également disséminée aux abords de zones de cisaille-
ment dans la rhyolite. 

9 — ÉTUDE LITHOGÉOCHIMIQUE D'UNE 
PORTION DE LA RÉGION MILNIKEK — 
OAK-BAY, GASPÉSIE 
Yvon Héroux, Guy Beaudoin, Mario Bergeron, 
Normand Tassé 

La rivière Assemetquagan, à proximité de son embou-
chure sur la rivière Matapédia, a déposé des quantités ap-
préciables d'or alluvionnaire. Certaines pépites montrent 
des vestiges de gangue de quartz (Girard, 1984). Une 
source possible pourrait être des veines du Groupe de 
Fortin que draine la rivière. Afin de tester une telle hypo-
thèse, un échantillonnage systématique de veines de 
quartz et de l'encaissant de la roche de fond a été effectué 
dans la région en amont de l'indice aurifère. Ces échantil-
lons seront analysés pour Au, As, Sb, W et B afin de met-
tre en évidence d'éventuelles anomalies qui pourraient 
expliquer l'origine des concentrés alluvionnaires. 

L'échantillonnage a été effectué le long de trois cou-
pes. La première, d'environ 31 km, longe la rivière Mata-
pédia et la route 132 et recoupe à angle droit la bande de 
roche assignée au Groupe de Fortin. La seconde, d'envi-
ron 34 km, est aussi transversale et suit le chemin 
Kempt, 15 à 20 km à l'est de la rivière Matapédia. La 
troisième, d'environ 70 km, correspond à la rivière Asse-
metquagan elle-même ; oblique par rapport à la rivière 
Matapédia et à l'unité stratigraphique d'intérêt, elle tra-
verse également la quasi-totalité de la bande de Fortin en 
rencontrant le chemin Kempt à mi-distance . Quelque 
105 sites, dont 39 avec des filons de quartz, ont été décrits 
et échantillonnés le long de ces coupes, pour un total de 
301 échantillons. 

Le long de la route 132, sept sites montrant des filons 
quartzo-carbonatés de différents types ont été visités (63 
échantillons). Ils furent sélectionnés en fonction de leur 
qualité d'exposition et de la présence de caractéristiques 
structurales, texturales, etc., propres aux filons. 

Le chemin Kempt a été parcouru en camion de l'extré-
mité nord (Sainte-Marguerite) à l'extrémité sud (Saint-
Fidèle-de-Restigouche) de la bande du Groupe de For-
tin. Les 36 affleurements visités ont fourni 69 
échantillons. De ces affleurements, six montraient un ou  

des filons quartzo-carbonatés. Tous les filons sont situés 
dans le tiers nord de la bande du Groupe de Fortin. 

La rivière Assemetquagan, de la tête de la branche 
orientale jusqu'à son embouchure avec la rivière Matapé-
dia, a été parcourue à pied et en radeau pneumatique. 
Les 62 affleurements visités ont fourni 169 échantillons. 
De ces affleurements, 26 montraient un ou des filons 
quartzo-carbonatés, dont 12 situés dans le rapide à l'em-
bouchure avec la Matapédia. 

Référence 

GIRARD, A., 1984 — Étude préliminaire sur les indices 
d'or alluvionnaire de la rivière Assemetquagan et du 
ruisseau Kempt Nord, Gaspésie. Ministère de l'Éner-
gie et des Ressources, Québec ; DP 84-35, 23 pages. 

10 — ALTÉRATIONS HYDROTHERMALES ET 
POTENTIEL MINÉRAL DES GROUPES 
D'HONORAT ET DE MATAPÉDIA : 
RÉGIONS DE CARLETON ET DE SAINT-
ANDRÉ-DE-RESTIGOUCHE 
Yvon Héroux 

L'étude des minéraux d'argile a permis de délimiter 
des aires d'altération vraisemblablement reliées à l'hy-
drothermalisme responsable de la mise en place des indi-
ces minéralisés dans les Groupes d'Honorat et de Mata-
pédia, régions de Carleton et de Saint-André-de-
Restigouche (Chagnon, I 984a, b). Des analyses de la ma-
tière organique ont donc été effectuées pour vérifier l'hy-
pothèse d'évolution diagénétique de ces séquences et ca-
ractériser davantage les zones de surchauffe. 

Un examen des principales coupes de la région et de 
deux indices a été effectué. Cinquante échantillons ont 
été prélevés en vue de resserrer la maille de données des 
travaux antérieurs mais surtout pour inclure l'indice de 
Reboul, particulièrement propice à la présente étude. 
Des analyses de carbone organique total ont été effec-
tuées sur ces échantillons ainsi que sur une quarantaine 
d'échantillons ayant fait l'objet des travaux antérieurs. 

L'interprétation des résultats des analyses en combus-
tion permettra de choisir les échantillons les plus propi-
ces à l'atteinte des objectifs. Les présents travaux seront 
complétés par : 

— Une pyrolyse sur 45 échantillons ; 

— Un examen pétrographique des matières organiques 
sur 35 de ces 45 échantillons ; 

— Des analyses élémentaires (C, H, N, O) sur 25 de ces 
35 échantillons. 

Références 

CHAGNON, A., 1984a — Indice aigu de l'illite et miné-
ralogie des argiles de la région de Saint-André-de-
Restigouche. Ministère de l'Énergie et des Ressources 
du Québec ; GM-40812. 
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	1984b — Détermination de la minéralogie des ar- 
giles et de l'indice de cristallinité des illites de 258 
échantillons de la région de Carleton. Ministère de 
l'Énergie et des Ressources du Québec ; GM-41425. 

11 — SYNTHÈSE GÉOLOGIQUE DES ROCHES 
VOLCANIQUES DÉVONIENNES 
Guy Valiquette — IREM 

Les études sur ce projet furent exécutées par quatre 
étudiants dirigés par l'ingénieur-géologue Martin 
Doyon, étudiant à la maîtrise. Elles ont porté en majeure 
partie sur la cartographie détaillée des monts Lyall et 
Tuzo et, de façon préliminaire, sur une corrélation avec 
les roches et structures du dôme Lemieux. 

Dans le secteur du mont Lyall, toutes les roches ignées 
reconnues le long de la route 299 et dans les escarpe-
ments et coulées des ruisseaux au sud-est et à l'ouest du 
mont ont été étudiées et échantillonnées. Un levé préli-
minaire a été effectué le long du mont Vallières-de-Saint-
Réal (près de la route 299) et dans le secteur du mont 
Tuzo (le long de la rivière Cascapédia). Une tranchée 
d'une longueur d'environ 3,5 km a également été faite au 
bulldozer en direction N-S ; elle longe le flanc ouest du 
mont Tuzo et le flanc est du mont Squaw Cap. En plus de 
dégager de nouvelles coupes de basalte et de "felsites", 
les travaux ont mis à jour des coulées d'obsidienne fraî-
che, localement porphyrique, dont on avait observé des 
blocs au sud du mont Tuzo ; ceci est nouveau pour ce 
secteur de la Gaspésie. Sur le dôme Lemieux, les travaux 
ont consisté en une cartographie des felsites dégagées par 
les tranchées récentes de SOQUEM et en un échantillon-
nage des forages de cette société dans le secteur à l'ouest 
du dôme. 

Ces travaux ont conduit à la cueillette de quelque 300 
échantillons de basaltes, pyroclastites, felsites non carac-
térisées, obsidiennes et roches sédimentaires. 

12 — LITHOGÉOCHIMIE DES CALCAIRES 
SUPÉRIEURS DE GASPÉ 

13 — CORRÉLATION DES BENTONITES DE LA 
FORMATION DE SHIPHEAD 
Guy Valiquette — IREM 

Les études sur ces deux projets furent l'oeuvre de deux 
étudiants sous la direction de l'ingénieur-géologue 
Claude Bellehumeur, étudiant à la maîtrise. Elles com-
prennent une étude exhaustive et un échantillonnage op-
timal des calcaires et des bentonites des Formations d'In-
dian Cove, de Shiphead et de Forillon dans les trous de 
forage S-815 de la société Noranda et M-83-01 du MER. 
Elles ont aussi compris, avec l'autorisation de Parcs Ca-
nada, l'échantillonnage des bentonites et calcaires de la 
coupe du cap Gaspé et de la route 197 à proximité de 
Sainte-Majorique. 

Par ailleurs, il y a eu exploration préliminaire du fo-
rage 315-01 de SOQUEM au mont Brown et visite des 
coupes suivantes à proximité du gisement de Murdoch-
ville, au sud du mont L'Aiguille : 

— Près de la vieille station de pompage ; 
— A 200 m à l'est de la même station de pompage ; 

— A l'ouest du petit lac ; 
— Derrière les réservoirs d'acide sulfurique. 

Il y a aussi eu visite exploratoire des coupes le long de 
la route 132 (Cap-des-Rosiers), au ruisseau des Huit Mil-
les à Causapscal et à la rivière Dartmouth. A tous ces en-
droits, on a pu reconnaître les bentonites et prendre quel-
ques échantillons préliminaires. 

Un total de près de 500 échantillons ont été recueillis. 
Ils serviront à caractériser la lithogéochimie des Calcai-
res Supérieurs de Gaspé et à établir des critères de corré-
lation des bentonites de la Formation de Shiphead. 

14 — GÎTOLOGIE DES GISEMENTS 
MÉTALLIFÈRES AUX MINES GASPÉ 
Edward L. Procyshyn 

La cartographie souterraine du gisement E-32 a été 
prolongée et inclut maintenant les galeries M1, M2  et M3. 
Ces galeries, d'une longueur totale d'environ 1,8 km, ont 
été percées pour y installer un système de convoyeurs. 
Elles partent de la zone de porcellanite légèrement alté-
rée qui constitue la bordure d'altération du gisement 
E-32, passent par des 'marbres' siliceux à trémolite noire 
massive et reviennent aux porcellanites, progressivement 
blanchies et tachées, qui entourent la zone centrale riche 
en sulfures qui constitue la partie supérieure du gisement 
métallifère E-29. La bordure de porcellanite du gisement 
E-29 peut être à son tour directement suivie jusqu'au 
skarn massif à vésuvianite et pyroxène-grenat qui consti-
tue l'intervalle de la zone C et forme les bordures des gi-
sements métallifères au mont L'Aiguille (Est). La carto-
graphie inclut aussi le gisement C (NW) à 2 km à 
l'WNW du gisement E-32. Pour obtenir une coupe plus 
complète de ce gisement nous avons sélectionné des gale-
ries à trois niveaux stratigraphiques différents : au-
dessous, à l'égalité et au-dessus. Nos travaux appellent 
les conclusions suivantes : 

1. Dans les trois zones minéralisées, les teneurs du mine-
rai semblent être reliées (spatialement) aux complexi-
tés structurales qui découlent de la formation de plis 
de type kink-band. La géométrie de ces structures ne 
pourra être connue que par les résultats des forages. 
Ces plis sont généralement d'une trop grande ampli-
tude pour être étudiés directement sur les parois des 
galeries et il n'existe pas de changements de direction 
dans les lits qui pourraient confirmer leur présence. 

2. Des structures en écailles (épaisseurs de 1 à 50 cm) ré-
sultant du glissement de plans stratigraphiques se 
trouvent habituellement à l'intérieur ou à proximité 
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des intervalles tufacés. D'importants plis de type 
kink-band sont présents au-dessus des failles en gra-
din (failles changeant de niveaux stratigraphiques ; 
ramp structures en anglais). 

3. Des réseaux de fissures et de filons, ainsi que des alté-
rations métasomatiques, sont souvent associés aux 
failles en gradin. 

4. Différents systèmes de veines peuvent être différenciés 
par les compositions minérales, les enveloppes d'alté-
ration et les âges relatifs. Certains sont complètement 
oblitérés dans la coupe minéralisée par des réactions 
associées aux fluides métasomatiques. D'autres sont 
superposés aux structures minéralisées. Collective-
ment, les données structurales sur les veines et fissures 
associées indiquent que la minéralisation a comporté 
aux moins trois étapes. Les veines et fractures asso-
ciées à la zone minéralisée E semblent être contempo-
raines et postérieures à la mise en place de la zone à 
sulfures massifs. Cependant l'attitude des veines et 
des fractures associées aux minéralisations de type 
skarn et de type porphyre ne montre pas de variations 
systématiques le long des galeries ; conséquemment le 
développement de ces veines et fractures est subsé-
quent au plissement. 

5. Les modèles d'altération associés à la minéralisation 
de type skarn sont clairement superposés sur l'altéra-
tion de porcellanite qui forme l'enveloppe de la zone 
minéralisée E-29. 

6. Les zones de type skarn, quoique préférentiellement 
développées dans certains niveaux stratigraphiques 
carbonatés, sont d'origine métasomatique ; vues en 
détail, elles recoupent la stratigraphie. Les skarns 
remplacent les porcellanites de granulométrie fine à 
moyenne et celles-ci remplacent les cornéennes à tex-
ture de chert. Des masses irrégulières de molybdénite 
sont concentrées dans une étroite bande d'altération 
verte entre le skarn de type grenat-vésuvianite et la 
porcellanite. La chalcopyrite apparaît comme une 
phase intergranulaire dans le skarn à grenat orange 
(mais pas dans le skarn à vésuvianite) à l'arrière de la 
bande verte (molybdénite) dans la zone massive de 
skarn. On ne peut observer aucune réaction de méta-
morphisme régressif associée à la minéralisation. 

7. Le skarn est plus fortement développé dans la zone de 
plissement de type kink-band, où on peut souvent ob-
server le remplacement du skarn orange riche en sul-
fures par des skarns rouges riches en grenat (type al-
mandin) et pauvres en sulfures. Les sulfures semblent 
avoir été remobilisés en ces endroits. 

8. Des groupes de filons à quartz-pyrite ou quartz-
calcite-pyrite contiennent souvent de la molybdénite, 
occasionnellement de la chalcopyrite. Les minéraux 
du skarn sont métamorphisés régressivement par ces 
filons. 

Les données cartographiques indiquent que certaines 
modifications seront nécessaires au modèle génétique  

proposé par Alcock (1982) sur le contrôle géologique de 
la mise en place des gisements métallifères de type skarn 
aux Mines Gaspé. Pour le moment, on peut en déduire 
que les processus et paramètres géologiques qui ont guidé 
la formation et la distribution des gisements de type E et 
de type B-C sont les mêmes, malgré la différence mar-
quée des assemblages des minéraux d'altération dans ces 
gisements. 

Référence 

ALCOCK, J.B., 1982 — Skarn and porphyry copper min-
eralization at Mines Gaspé, Murdochville, Québec. 
Economic Geology ; volume 77, pages 971-999. 

15 — RÉGION DE SIROIS-RAUDIN 
Rémi Morin et Martin Simard (SIDAM- 
MINOREX) 

Au cours de l'été 1985 nous avons levé à l'échelle de 
1:20 000 la région de Sirois-Raudin, dont le centre se 
trouve à 62 km au SE de Murdochville et à 55 km au 
NW de Chandler. Ce levé a déterminé les relations strati-
graphiques et structurales des roches de cette région. Le 
secteur septentrional de Sirois (M. Simard), d'une super-
ficie d'environ 480 km2, est situé entre les longitudes 
65°00' et 65°15' et les latitudes 48°37'00" et 48°52'30". Il 
correspond au quart SE de la feuille 22 A/14 (lac York) 
et au quart NE de la feuille 22 A/11 (mont Alexandre) 
du découpage SNRC (1:50 000). Il comprend la majeure 
partie du canton de Sirois et une fraction des cantons de 
Fletcher, Larocque, Laforce, Power et Vondenvelden. 
Le secteur méridional de Raudin (R. Morin), d'une su-
perficie d'environ 620 km2, est compris entre les longitu-
des 64°55' et 65°15' et les latitudes 48°23' et 48°37'. Il cou-
vre le quart SE de la feuille 22 A/6 (rivière du Grand 
Pabos Sud) et une partie du quart NW de la feuille 
22 A/7 (rivière du Grand Pabos), du découpage SNRC 
(1:50 000). Il englobe la majeure partie du canton de 
Raudin et une partie des cantons de Guegen, Power, 
Vondenvelden et Weir. 

La région est accessible par la route pavée 198 entre 
Murdochville et Gaspé, la route de gravier 102 entre 
Murdochville et Petit-Pabos et la route de gravier reliant 
Chandler à la route 102 via l'ancien village de Pellegrin. 

Les roches sédimentaires de la région, dont l'âge varie 
de l'Ordovicien tardif au Dévonien précoce, ont été dé-
formées lors de l'orogénie acadienne du Dévonien tardif. 
La séquence stratigraphique s'établit comme suit : le 
Groupe d'Honorat, le Groupe de Matapédia, le Groupe 
de Chaleurs, les Calcaires Supérieurs de Gaspé, la For-
mation de Fortin et les Grès de Gaspé. 

Le Groupe d'Honorat n'a été reconnu qu'à l'extrémité 
sud du secteur de Raudin, où il est séparé du Groupe de 
Chaleurs par la faille du Grand Pabos. Il est composé 
principalement de mudstone gris sombre, non calcareux, 
finement laminé de siltstone gris moyen. 
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Le Groupe de Matapédia, qui couvre les deux tiers sud 
du secteur de Raudin et le centre du secteur de Sirois, 
comprend la Formation de Pabos, à la base, et la Forma-
tion de White Head, au sommet. La Formation de Pabos 
est constituée de mudstone calcareux, de siltstone et de 
grès fins faiblement calcareux et de calcaire argileux gris 
foncé, laminaire à rubané. La Formation de White Head 
est une séquence plus calcareuse, formée de calcaire argi-
leux et de calcilutite gris bleuté. Le Groupe de Chaleurs 
affleure dans le tiers nord du secteur de Raudin et dans le 
centre-nord de celui de Sirois (flanc nord de l'anticlinal 
de la rivière Saint-Jean). Dans Raudin, la séquence com-
prend, de la base au sommet : les shales verts et les grès 
gris verdâtre de la Formation de Burnt Jam Brook ; les 
calcirudites et calcarénites à crinoïdes de la Formation 
de Laforce ; les mudstones calcareux nodulaires et les 
calcilutites de la Formation de Ruisseau Bleu ; les muds-
tones et grès fins gris verdâtre de la Formation de Gas-
cons ; les conglomérats calcaires, les laves basaltiques et 
les épiclastites de la Formation de West Point ; et les 
mudstones et grès fins gris verdâtre de la Formation 
d'Indian Point. Dans le secteur de Sirois, les Formations 
de Burnt Jam Brook et de Laforce forment également la 
base de la séquence. A cet endroit, la Formation de Saint-
Léon constitue la partie supérieure du Groupe de Cha-
leurs. Elle se compose de siltstone, de mudstone et de 
grès fin gris verdâtre et d'un peu de grès lithique à ma-
trice calcareuse. 

Les Calcaires Supérieurs de Gaspé affleurent à l'extré-
mité sud et dans la partie nord du secteur de Sirois. 
L'unité basale est constituée en majeure partie de muds-
tone gréseux et calcareux gris brunâtre. Au sud, cette 
unité de roches terrigènes est surmontée par un calcaire 
argileux gris foncé tandis qu'au nord elle est chapeautée 
par un calcaire siliceux. 

La Formation de Fortin repose sur l'unité de calcaire 
argileux des Calcaires Supérieurs de Gaspé. Elle apparaît 
au coeur d'une grande structure synclinale dans le cen-
tre-sud du secteur de Sirois. Elle est formée : de mudsto-
nes gréseux et calcareux, laminaires à rubanés ; d'un peu 
de grès moyen gris verdâtre ; et de quelques rares lits de 
conglomérat à cailloux de quartz. 

La Formation de York River représente la partie infé-
rieure des Grès de Gaspé. Elle se compose : d'une inters-
tratification de grès fins à moyens, gris verdâtre à verts ; 
et de siltstones et mudstones verdâtres. On la retrouve 
dans la partie nord du secteur de Sirois, au-dessus de 
l'unité de calcaire siliceux des Calcaires Supérieurs de 
Gaspé. 

Les roches sédimentaires de la région sont recoupées 
par des sills et dykes de diabase, de gabbro, de monzonite 
quartzifère et de diorite. Au contact de ces intrusions, les 
sédiments sont souvent chauffés ou blanchis sur des 
épaisseurs variant de quelques centimètres à quelques 
mètres. 

Les roches ordoviciennes et siluriennes dans la partie 
sud du secteur de Raudin sont déformées en plis ouverts, 
orientés NE-SW et plongeant faiblement vers le NE et le 
SW. Dans la partie nord de ce secteur et dans celui de Si-
rois les plis forment de grandes ondulations E-W aux 
charnières subhorizontales, parmi lesquelles le synclinal 
du Mont Alexandre et l'anticlinal de la Rivière Saint-
Jean. La région est également traversée par trois failles 
majeures E-W : la faille de la Rivière Saint-Jean (nom in-
formel), la faille de la Grande Rivière et la zone de faille 
du Grand Pabos. Un système conjugué de failles dextres 
à N 130° et de failles senestres à N 040° est associé à ces 
failles. 

De faibles minéralisations en cuivre (malachite) ont 
été observées dans la partie nord du secteur de Raudin 
(volcanites du Membre du Lac McKay ; sills et dykes de 
gabbro et de diabase). Les travaux aux Mines Gaspé 
(1976, 1979) ont montré la présence de cuivre (chalco-
sine et malachite) dans les sédiments et dans les roches 
volcaniques ; les teneurs les plus élevées (1 à 2,5%) ont 
été rencontrées dans des siltstones gris verdâtre et des 
épiclastites. Nous avons également observé de la pyrite, 
de la malachite, de l'hématite, de la fuchsite (?) et de la 
millerite (?) dans des dykes acides et leurs épontes le 
long de la zone de faille du Grand Pabos. Les travaux 
d'Ayrton (1962) mentionnaient déjà la présence de cui-
vre (bornite, malachite), de chrome et de nickel (mille-
rite) ; les teneurs les plus élevées (0,23% et 0,15% Ni) 
ont été obtenues le long du ruisseau Harrison. Notons 
également que des travaux d'exploration plus récents ont 
été effectués par le MER le long de cette zone de faille 
importante. Dans le secteur de Sirois aucune minéralisa-
tion n'a été observée. 

Références 

AYRTON W.G., 1982 — Mineralization along the North 
Grand Pabos Fault Zone ; Ministère des Richesses 
naturelles, Québec ; GM-12542. 

MINES GASPÉ, 1978 — Exploration report on the 
Power-Alex property, Power and Vondenvelden 
Townships, Gaspé South County, Québec. Ministère 
des Richesse naturelles, Québec ; GM-33329. 

MINES GASPÉ, 1979 — Exploration report on Blue Jay 
property, Power, Vondenvelden and Raudin town-
ships (1976-1977). Ministère des Richesses naturelles, 
Québec ; GM-33958. 

16 — RÉGION DE PERCE 
Donna Kirkwood 

La région étudiée se situe dans le canton de Percé, 
dans la partie SE de la Gaspésie. Elle est comprise entre 
les latitudes 48°30' et 48°35', la longitude 64°30' et la baie 
de Malbaie. Elle correspond aux deux tiers sud du feuil-
let topographique 22 A/09-200-0101 (Barachois) et cou- 
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vre approximativement 180 km2. Elle est accessible par 
la route 132 ainsi que par plusieurs routes secondaires. 

L'été 1985 nous a permis de compléter notre cartogra-
phie de la région, à l'échelle de 1:20 000. Il nous a aussi 
permis d'effectuer une étude structurale détaillée de la 
région côtière entre Percé et Coin-du-Banc, à l'échelle de 
1:2500, afin de préciser les relations qui existent entre les 
différents blocs de faille. Cette étude s'inscrit dans le ca-
dre d'un thèse de maîtrise à l'Université de Montréal. 

L'âge des roches de la région s'étend du Cambrien a 
Carbonifère. On reconnaît, de la base au sommet, les 
Formations de Corner of the Beach (Coin-du-Banc) et de 
Murphy Creek, le Groupe de Matapédia, le Groupe de 
Chaleurs, les Calcaires Supérieurs de Gaspé et les For-
mations de Cannes de Roche et de Bonaventure. 

Les deux premières unités sont d'âge cambrien. La 
Formation de Corner of the Beach est constituée de cal-
caires, en partie oolithiques ; celle de Murphy Creek est 
formée de clayshale, de calcaire argileux, de grès quart-
zeux et de conglomérat calcaire. 

Les roches du Groupe de Matapédia (Ordovicien infé-
rieur à Silurien supérieur) reposent en discordance sur 
les unités cambriennes. La Formation de Pabos, à la 
base, est constituée de conglomérat quartzeux, de grès 
calcareux, de mudstone noir à nodules de calcilutite, de 
calcaire argileux et de calcarénite. La Formation de 
White Head comprend trois unités de calcilutite séparées 
par deux unités de mudstone (qui représentent d'impor-
tants horizons repères) et une unité supérieure débutant 
par un conglomérat calcaire et se poursuivant par des 
calcaires argileux et silteux et des mudstones. 

Le Groupe de Chaleurs, d'âge siluro-dévonien, af-
fleure au nord de la rivière du Portage, où on retrouve les 
Formations de West Point, de Roncelles et d'Indian 
Point. Les calcarénites gréseuses et les packstones à co-
raux du West Point sont en discordance sur la Forma-
tion de White Head. Au mont Joli (à Percé) et à la 
Grande Coupe (à l'ouest de Percé), la Formation de 
Roncelles est en contact de faille avec les strates du 
Groupe de Matapédia. Au mont Joli, la Formation du 
Mont Joli (Membres de Rosebush Cove et de Cape Road 
de la Formation d'Indian Point) recouvrent la Forma-
tion de Roncelles. 

Les Calcaires Supérieurs de Gaspé affleurent entre la 
Grande Coupe et le Rocher Percé, où les calcaires de la 
Formation de Forillon (ou Formation de Murailles à 
cette localité) semblent recouvrir en concordance les ro-
ches du Groupe de Chaleurs. La Formation de Shiphead, 
qui les surmonte, est constituée de grès quartzeux, de 
mudstone calcareux, de calcaires sublithographiques et 
de calcaires siliceux. Elle est elle-même tronquée par une 
faille qui la met en contact avec les roches du Groupe de 
Matapédia. Les Calcaires Supérieurs de Gaspé affleurent 
aussi au nord de la rivière du Portage où ils reposent en 
concordance sur les roches du Groupe de Chaleurs. 

Les Formations carbonifères de Cannes de Roche et 
de Bonaventure reposent en discordance sur cette sé-
quence de roches plus vieilles. Ce sont des conglomérats 
et des grès rouges d'origine continentale. 

La région se divise en deux principaux domaines struc-
turaux. Au NW de Percé, les Formations de Corner of 
the Beach, de Murphy Creek, de Pabos et de White Head 
forment une structure homoclinale de direction NW-SE 
qui représente le flanc SW d'un pli de première phase P1. 
Cette structure est replissée par des plis P2 (d'âge aca-
dien) orientés NE-SW et plongeant vers le SW. Ce do-
maine est limité au N et au NE par deux zones de failles 
importantes. A l'intérieur de ces zones de failles, nous 
avons trouvé plusieurs blocs structuraux formés de ro-
ches ordoviciennes, siluro-dévoniennes et même carboni-
fères, limitées entre elles par des failles. Dans ce do-
maine, les relations entre les unités lithostratigrahiques 
sont plus complexes que dans le domaine au sud. 

17 — SYNTHÈSE STRATIGRAPHIQUE ET 
STRUCTURALE DU BASSIN SILURIEN DE 
LA GASPÉSIE 
Pierre-André Bourque, Daniel Bernard, Charles 
Gosselin, Denis Lavoie, Michel Malo et Pierre 
St-Julien (Groupe de recherches en géologie des 
Appalaches de l'Université Laval) 

Le projet entrepris cette année constitue la première 
étape d'une synthèse paléogéographique du bassin silu-
rien de Gaspésie-Matapédia-Témiscouata. Ce projet 
d'une durée de trois ans a été amorcé en Gaspésie. Les 
travaux de terrain de l'été 1985 comprennent la stratigra-
phie du Groupe de Chaleurs, la stratigraphie et la struc-
ture de l'anticlinorium d'Aroostook-Percé et l'analyse 
structurale des zones siluriennes. 

L'analyse stratigraphique du Groupe de Chaleurs a 
débuté par la révision de coupes ou de secteurs siluriens 
déjà étudiés. Le secteur d'Angers-Dugal, qui n'avait en-
core fait l'objet ni d'une cartograhie ni d'une étude strati-
graphique, a reçu une attention particulière. Comme il 
est affecté par de nombreuses failles, il a fallu y faire une 
cartographie détaillée de certaines zones et y construire 
des coupes structurales pour établir la stratigraphie et 
faire des corrélations. Des travaux semblables ont été 
réalisés dans l'anticlinal de Gastonguay. Dans ces deux 
secteurs, la stratigraphie du Chaleurs est en partie assi-
milable à celle établie au synclinal du Mont Alexandre. 
On y reconnaît la Formation de Burnt Jam Brook à la 
base et celle de Saint-Léon au sommet. Le Chaleurs re-
pose en concordance sur la Formation de White Head du 
Groupe de Matapédia et est surmonté par le Groupe de 
Fortin. Une étude de la stratigraphie interne et une ana-
lyse sédimentologique et diagénétique de la plate-forme 
Sayabec — La Vieille à la grandeur du bassin ont aussi été 
entreprises dans le cadre d'un projet de doctorat à l'Uni-
versité Laval D. Lavoie). 
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L'analyse stratigraphique et structurale de l'anticlino-
rium d'Aroostook-Percé représente la poursuite de tra-
vaux de M. Malo. Les roches de l'anticlinorium sont di-
visées en deux groupes, celui d'Honorat et celui de Mata-
pédia, celui-ci englobant les Formations de Pabos et de 
White Head. Les travaux de terrain de l'été 1985 se sont 
concentrés dans la région de New-Richmond. Nous 
avons pu ainsi faire le lien entre des secteurs connus, les 
régions de Chandler et d'Honorat dans la partie est de 
l'anticlinorium et la région de Carleton à l'ouest. La 
faille du Grand Pabos constitue le trait structural domi-
nant de la région étudiée. Au nord de la faille, nous avons 
reconnu la partie supérieure du Pabos et quatre unités 
dans la Formation de White Head, qui est surmontée par 
le Burnt Jam Brook. Ces unités lithostratigraphiques 
sont directement corrélatives à celles établies dans la ré-
gion de Chandler. Au sud de la faille, nous avons re-
connu une unité au sein de l'Honorat, trois unités dans le 
Pabos et une seule dans la Formation de White Head, qui 
est ici surmontée par la Formation de Clemville du 
Groupe de Chaleurs. Ces unités lithostratigraphiques 
sont corrélatives à celles établies dans la région d'Hono-
rat. Il existe par contre des différences marquées entre les 
séquences stratigraphiques de part et d'autre de la faille 
du Grand Pabos. 

L'analyse structurale des zones siluriennes vise la pro-
duction d'une carte palinspastique qui servira de base à 
la compilation paléogéograhique. Comme première 
étape, nous avons donc recueilli des données de terrain 
dans le but de construire une coupe structurale N-S au 
centre de la péninsule gaspésienne, au niveau de la rivière 
Cascapédia. Nous avons aussi étudié les failles qui affec-
tent les roches du Carbonifère ; il s'agit généralement de 
failles normales de directions NE-SW à E-W où les com-
partiments sud se sont affaissés. Nous pourrons par la 
suite effacer l'effet de ces mouvements tectoniques tardifs 
sur les failles pré-carbonifères et ainsi étudier les mouve-
ments acadiens ou pré-acadiens de failles importantes, 
telles celles du Grand Pabos, de la Grande Rivière et de 
la Rivière Garin. 

18 — LEXIQUE DES UNITÉS 
LITHOSTRATIGRAPHIQUES 
CAMBRIENNES ET ORDOVICIENNES 
DES APPALACHES DU QUÉBEC 
Les Ressources Naturelles Jaltin Inc. 

Ce travail, qui a été effectué de janvier à mai 1985, 
avait pour objet la préparation d'un lexique des unités li-
thostratigraphiques cambriennes et ordoviciennes des 
Appalaches du Québec. Il a consisté en une recherche bi-
bliographique exhaustive dans le but d'obtenir, pour cha-
que unité, les informations suivantes : 

Auteurs : Auteur de la définition originelle de l'unité ; 
également, l'auteur ou les auteurs des modifications sub-
séquentes de l'unité. 

Coupe-type ou localité-type ou région-type : Description 
précise mais succincte de ce lien, avec références géogra-
phiques exactes. 
Historique : Histoire complète de l'évolution de l'unité, 
du moment de sa définition jusqu'à nos jours. 
Lithologie : Brève description des constituants lithologi-
ques de l'unité et des variations régionales de ceux-ci. 
Épaisseur et distribution : Épaisseur de l'unité à la coupe 
type, localité type ou région type et variations régionales 
de l'épaisseur. Description de la distribution géographi-
que de l'unité. 
Relations stratigraphiques : Nature des contacts de 
l'unité et corrélations avec les unités stratigraphiques ad-
jacentes ou équivalentes. 
Paléontologie : Énumération des fossiles qui caractéri-
sent l'unité. 
Références : Liste alphabétique des références signalées 
dans le lexique. 

Ce lexique sur les unités cambro-ordoviciennes des 
Appalaches sera incorporé aux données sur les autres 
unités lithostratigraphiques sédimentaires du Québec et 
le tout sera publié sous forme d'un volume dans la série 
"Lexicon of Canadian Stratigraphy", sous l'égide de la 
"Canadian Society of Petroleum Geologists". 



Division de l'ouest du Québec 

Sommaire des activités 
La programmation 1985-1986 de la Division com-

prend treize projets qui ont tous nécessité des travaux de 
terrain durant l'été 1985 (tableau 4, figure 4). Ces pro-
jets, dont onze sont nouveaux, répondent aux objectifs de 
la Direction générale de l'exploration géologique et mi-
nérale (énoncé de politique, DV 85-01). A court et 
moyen termes, ces travaux auront pour effet de stimuler 
l'exploration minérale et d'en améliorer l'efficacité. 

Les travaux de terrain de l'été 1985 peuvent être re-
groupés à l'intérieur de trois types d'activité : 

— Levés détaillés dans des districts miniers connus (pro-
jets 21, 22, 23, 25, 30) et dans un district potentiel 
(projet 28) ; 

— Études spécifiques dans des districts miniers connus 
(projets 19, 20, 24, 26, 27, 31). 

— Compilation et sondages dans la région Harricana-
Grasset (projet 29). 

LEVÉS DÉTAILLÉS 

Six levés géologiques à l'échelle de 1:20 000 ont été 
réalisés durant l'été 1985. Deux visaient à compléter la 
couverture géologique régionale dans des secteurs très 
importants pour l'exploration minérale : lac Madeleine 
(22) et Montauban (30). Le levé du lac Madeleine, confié 
à une firme privée, vise l'acquisition de données géologi-
ques précises et complètes. Les projets du lac à l'Eau 
Jaune (23), du lac Wahemen (28) et de Vauquelin (21) 
sont des levés systématiques qui constituent la première 
phase de travaux devant mener à l'élaboration de modè-
les structuraux, stratigraphiques et gîtologiques. 

ÉTUDES SPÉCIFIQUES 

Deux d'entre elles (19, 26) font l'objet de thèses de 
doctorat et une autre (31) fait l'objet d'un mémoire de 
maîtrise. L'étude du filon-couche de Bourbeau (24), con-
fiée à l'UQAC, générera vraisemblablement des recher-
ches au niveau des gradués (tout comme pour le pro-
jet 23). Une sixième étude (20), portant sur la 
métallogénie de l'or, a été confiée à des chercheurs de 
l'IREM, supervisés par Guy Perreault. Ceux-ci ont tra-
vaillé dans les régions de Rouyn et de Val-d'Or au cours 
de l'été. Ils espèrent produire, d'ici 1989, 70 rapports 
géologiques (portant sur autant de mines d'or québécoi-
ses) et sept monographies régionales. Cinq rapports sont 
actuellement disponibles : MB 85-04 ; MB 85-15 ; 
MB 85-16 ; MB 85-17 ; MB 85-18. 

Le projet de Nicole Gauthier (19), qui s'intéresse aux 
facteurs qui contrôlent la minéralisation dans les gîtes 
aurifères le long de la faille Cadillac, en était à sa dernière 
étape cet été. Après s'être intéressée aux gîtes Rouyn-
Merger et Augmitto en 1984, elle a porté ses travaux sur 
le gîte Astoria en 1985. Par ailleurs, des chercheurs du 
Centre d'Études sur les Ressources minérales de 
l'UQAC ont amorcé l'étude approfondie de la mine 
Cooke à Chapais et de l'indice Norbeau à Chibougamau 
afin d'établir les liens existant entre la minéralisation au-
rifère et le filon-couche de Bourbeau (projet 24). 

Ghislain Poirier (projet 31) s'est intéressé au potentiel 
en cuivre, nickel et platinoïdes de la Mauricie, ce qui a 
nécessité la cartographie détaillée et l'échantillonnage de 
plusieurs indices. 

Réal Daigneault (projet 26) a grandement progressé 
dans la réalisation d'un modèle structural pour Chibou-
gamau. La plus grande partie de ses travaux de terrain a 
été effectuée dans le canton de Dollier. 

Gilles Allard (projet 27) a amorcé durant l'été la ré-
daction d'un mémoire sur le Complexe du Lac Doré. 
Cette entreprise a nécessité plusieurs visites de révision 
sur le terrain. 

COMPILATION ET SONDAGES 

Le projet Harricana-Grasset (29) est de type nouveau. 
En effet, ce projet, qui a fait l'objet d'une large consulta-
tion auprès des représentants de l'industrie minière, est 
pluridisciplinaire et nécessite la participation d'une im-
portante équipe de géologues du MER. L'interprétation 
des levés géophysiques et géologiques anciens et nou-
veaux permettra de planifier des sondages stratigraphi-
ques auxquels d'importants travaux lithogéochimiques 
sont rattachés. 

Dans le cadre de ce projet, un levé gradiométrique a 
déjà été complété (DP 85-23) et des cartes en couleurs 
ont été réalisées à partir de l'interprétation de données 
géophysiques et géologiques (ET 85-08). Un nouveau 
levé géologique a été amorcé durant l'été et les premiers 
sondages sont prévus pour l'automne 1985. 

ACTIVITÉS DES GÉOLOGUES DE LA 
DIVISION 

Les géologues de la Division ont été très actifs durant 
l'été 1985. Sylvain Lacroix a consacré toutes ses énergies 
à la réalisation d'un levé géologique détaillé (1:15 000) 
dans le secteur de Harricana-Grasset (Matagami). Mi-
chel Hocq et nous-même avons participé à la cartogra-
phie de ce secteur et avons vérifié la progression de cer- 
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TABLEAU 4 — Liste des travaux de terrain de la Division de l'ouest du Québec 
TITRE DU PROJET CHARGE DE PROJET EXECUTION ÉTAPE ANNÉE(S) 

PRÉVUES) 
RESPONSABLE 

À LA DRG 

19. Faille Cadillac-Larder Lake Nicole Gauthier Régie 2 2 Michel Hocq 
(Ph. D. en cours) (contractuelle) 

20. Métallogénie de l'or IREM Recherche 2 41/2  Laszlo Imreh 
(Rouyn — Val-d'Or) (Guy Perrault) 

21. Vauquelin Université Laval Recherche 1 2 Laszlo Imreh 
(Val-d'Or) (Michel Rocheleau) 

22. Lac Madeleine Boileau et Gauthier Firme 1 1 Kamai Sharma 
(Miquelon) (Jacquelin Gauthier) 

23. Lac à l'Eau Jaune UQAC Recherche 1 3 Kamal Sharma 
(Chibougamau) (Edward H. Chown) 

24. Filon-couche de Bourbeau UQAC Recherche 1 2 Alain Simard 
(Chibougamau) (Jayanta Guha) 

25. Barlow Raymond Beullac Régie 1 1 Kamai Sharma 
(Chibougamau) (occasionnel) 

26. Synthèse structurale, 
canton de Dollier 

Réal Daigneault 
(Ph. D. en cours) 

Régie 
(contractuel) 

1 2 Kamal Sharma 

(Chibougamau) 

27. Complexe du Lac Doré Gilles Allard Régie 1 2 Kamal Sharma 
(Chibougamau) (contractuel) 

28. Lac Wahemen Charles Roy Régie 1 3 Alain Simard 
(Rivière Eastmain) (contractuel) 

29. Harricana-Grasset Sylvain Lacroix Régie 1 3 Sylvain Lacroix 
(Matagami) (permanent) 

30. Région de Grondines- Luc Plante Régie 1 1 Laszlo Imreh et 
Rousseau (Montauban) (contractuel) Kamai Sharma 

31. 	Potentiel Mauricie Ghislain Poirier Régie 1 1 Laszlo Imreh et 
(M. Sc. en cours) (contractuel) Kamal Sharma 



Baie d'Ungava 
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Figure 4 — Localisation des travaux de terrain de la Division de l'ouest du Québec (voir tableau 4 pour le titre des projets). 



24 

tains travaux réalisés dans les régions de Rouyn 
(projet 19) et de Chibougamau (projets 24 et 28). 

Laszlo Imreh et Kamal Sharma ont effectué plusieurs 
visites sur le terrain. En plus de leurs responsabilités ré-
gionales (projets 20 et 21 pour L. Imreh et 22, 23, 25, 26, 
27 pour K. Sharma), ils ont conjointement assumé le 
suivi des projets du Grenville (projets 30 et 31). 

Alain Simard 

Responsable de la Division de l'ouest 
du Québec 

Résultats des travaux 

19 — GENÈSE DES DÉPÔTS AURIFÈRES 
ASSOCIÉS À LA FAILLE CADILLAC-
LARDER LAKE DANS LA RÉGION DE 
ROUYN-BEAUCHASTEL 
Nicole Gauthier 

Nos travaux de l'été 1985 marquent la fin de l'étude 
des gîtes d'or associés à la zone tectonique de Cadillac-
Larder Lake dans la région de Rouyn-Beauchastel. Cette 
étude avait débuté en 1984 (Gauthier, en préparation). 
L'été 1985 a été consacré presque essentiellement à 
l'étude de l'ancien gîte Astonia, maintenant propriété de 
Ressources Yorbeau Inc. Par ailleurs, des vérifications 
ponctuelles et un échantillonnage lithochimique ont été 
effectués sur les sites miniers Augmitto (propriété d'Aug-
mitto Explorations Ltd.), Bazooka (propriété de la SO-
QUEM) et New Rouyn Merger — O'Neil Thompson 
(également propriété de la SOQUEM). Les gîtes New 
Rouyn Merger et O'Neil Thompson se trouvent sur le 
feuillet SNRC 32 D/2 ; les gîtes Augmitto, Bazooka et 
Astonia sont sur le feuillet 32 D/3. 

La propriété Astonia, d'une superficie de 2 km2, est si-
tuée à 4 km au sud de la ville de Rouyn, dans le village de 
Granada. Elle a été cartographiée par Wilson (1962, levé 
régional) et par Goulet (1978, étude structurale), aux 
échelles respectives de 1:18 000 et 1:15 840. 

Nous avons effectué une cartographie à l'échelle de 
1:2500 des secteurs centre et ouest de la propriété Asto-
nia. Nous avons aussi porté sur carte, à l'échelle de 1:250, 
plusieurs sites structuraux intéressants. Toutes les roches 
sont archéennes à l'exception des filons de diabase d'âge 
protérozoïque. Nous avons prêté une attention toute par-
ticulière aux relations entre la minéralisation, les litholo-
gies et la déformation associée à la faille Cadillac-Larder 
Lake. Celle-ci traverse, en direction E-W, le centre de la 
propriété. 

L'étude structurale nous a permis d'identifier deux 
plissements bien distincts : des plis serrés à isoclinaux et 
des plis ouverts asymétriques. Les premiers ont des lon- 

gueurs d'onde variant de 0,5 à 1 m ; les seconds, posté-
rieurs aux plis isoclinaux puisqu'ils les replissent, ont des 
longueurs d'onde variant du centimètre au mètre, attei-
gnant même 2 m par endroits. Les deux types de plis 
s'observent partout sur la propriété, autant dans les ro-
ches volcaniques que dans les roches sédimentaires. Leur 
fréquence augmente à proximité de la faille Cadillac-
Larder Lake. 

L'ensemble de nos données sur les gîtes à l'étude sug-
gère que la minéralisation aurifère est contrôlée par la 
stratigraphie et la structure. 
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20 — MÉTALLOGÉNIE DE L'OR AU QUÉBEC 
Guy Perrault 

Durant l'été 1985, nos observations de terrain ont 
porté surtout sur le camp minier de Val-d'Or, mais aussi 
sur ceux de Malartic, Cadillac et Rouyn. 

Les mines suivantes ont été l'objet de nouvelles compi-
lations et recherches géologiques : Bevcon, Greene-
Stabell (Jacola), Sullivan, Shawkey, Siscoe, Louvicourt, 
Lamaque, Perron, Beaufor, Belmoral et Akasaba. Ces 
travaux ont surtout été réalisés par Pierre Sauvé, Pierre 
Trudel, Richard Darling, S. Popov, Lan Vu et William 
Karvinen. Des études sont en cours sur Courvan, Kiena, 
Sigma, Bras d'Or et Chimo. 

Un mémoire synthèse sur LA MÉTALLOGÉNIE 
DE L'OR DANS LE CAMP MINIER DE VAL-D'OR, 
QUÉBEC, par Guy Perreault, Pierre Sauvé et Pierre 
Trudel est en préparation et devrait être disponible à 
l'automne 1985. 

Plusieurs travaux sont déjà en plan pour la réalisation 
de la deuxième étape de notre projet sur la gîtologie du 
camp minier de Malartic ; des compilations et de nouvel-
les recherches sont en cours aux mines Canadian, Sladen 
Malartic, Barnat, East et Malartic Goldfields, du camp 
de Malartic. La collaboration de Minerais Lac Explora-
tion nous a été assurée dans ces travaux. 

Nous avons de plus réalisé plusieurs études spéciales, 
centrées sur le meilleur entendement de nos gîtes d'or. 
Voici les principales par ordre alphabétique d'exécutant 
principal : 
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BEAUDOIN, A. - Pétrologie et géochimie du gîte Dest-
Or, district de Noranda, Québec. Thèse M.Sc.A., 
École Polytechnique. 

BOURGAULT, G. - Étude de la distribution de l'or sur 
l'indice minéralisé Swanson, Barraute, Abitibi. Projet 
de fin d'études, École Polytechnique. 

BOURGET, A. - Géochimie de la mine Kiena, Val-
d'Or. Thèse M.Sc.A., École Polytechnique. 

GAUMOND, A. - PERRAULT, G. — BÉLAND, J. - 
Structure, minéralogie et pétrologie de la minéralisa-
tion aurifère de New Pascalis. 

GRANT, M. — TRUDEL, P. - Métamorphisme, altéra-
tion et minéralisation aurifère à la Mine Sigma, Val-
d'Or. Thèse M.Sc.A., École Polytechnique. 

LACROIX, R. - Géochimie et pétrologie de la propriété 
New Pascalis, près de Val-d'Or, Québec. Thèse 
M.Sc.A., École Polytechnique. 

LEBEL, J. - SAUVÉ, P. - PERRAULT, G. - Le gîte 
d'or Akasaba, une exhalite ? Thèse M.Sc.A., École Po-
lytechnique. 

MÉTHOT, Y. - TRUDEL, P. - PERRAULT, G. - Géo-
chimie du gîte d'or Eldrich, Noranda. Thèse M.Sc.A., 
École Polytechnique. 

PERRAULT, G. - TANER, M.F. — AUDET, A. - Pé-
trologie et géochimie du gîte d'or Sigma-2, Louvi-
court, Québec. Rapport professionnel. 

PERRAULT, G. - KHEANG, L. - Inclusions fluides du 
granophyre et des veines aurifères, gîte Sigma-2, Lou-
vicourt, Québec. Rapport professionnel. 

SANSFAÇON, R. - Gîtologie des mines Canadian, East, 
Sladen Malartic, Barnat et Malartic Goldfields. Thèse 
Ph.D., École Polytechnique. 

SAVOIE, A. - Gîtologie de la Mine Doyon, canton 
Bousquet, Québec. Thèse Ph.D., École Polytechnique. 

TANER, M.F. — PERRAULT, G. - Distribution de l'or 
dans la région de Lamaque - New Pascalis. Rapport 
professionnel. 

TANER, M.F. - TRUDEL, P. — PERRAULT, G. - 
Géochimie des biotites de quelques gîtes d'or, régions 
de Val-d'Or, Malartic et Chibougamau. Rapport pro-
fessionnel. 

VU, X.L. - Géologie de la mine d'or Belmoral, Val-d'Or, 
Québec. Thèse M.Sc. A., École Polytechnique. 

21 — CANTONS DE VAUQUELIN ET DE 
PERSHING, ABITIBI-EST : SYNTHÈSE 
STRATIGRAPHIQUE, 
PALÉOGÉOGRAPHIQUE ET 
GÎTOLOGIQUE 
Pierre Lacoste et Roch Gaudreau 

Le levé géologique à l'échelle de 1:15 000 que nous 
avons effectué à l'été 1985 constitue la première phase 
d'un projet de recherche de trois ans, entrepris à l'Uni-
versité Laval sous la direction de Michel Rocheleau, avec  

la participation de Réjean Hébert et Pierre St-Julien. Ce 
levé, qui se situe dans le prolongement oriental de la syn-
thèse Imreh (1984), comprend l'intégration et la vérifica-
tion des travaux de terrain effectués par le MER en 1982 
dans le canton de Louvicourt (Lacoste & Laurin, 1982) 
et une révision complète des travaux de cartographie an-
térieurs (Germain, 1972). 

La région cartographiée est délimitée par les longitu-
des 77°30'00 " et 77°07'30 " et les latitudes 48°00'00 " et 
48°07'30 ", soit le quart SW du feuillet SNRC 32 C/3. 
Elle comprend la demie est du canton de Louvicourt et la 
majeure partie du canton de Vauquelin, à l'est de Val-
d'Or. 

Au point de vue de la stratigraphie nous avons re-
connu certaines unités typiques de l'anticlinal de La 
Motte-Vassan. Du nord vers le sud, ce sont : 

— La Formation de Dubuisson, dans le nord, caractéri-
sée par la présence de laves basaltiques cycliques (cou-
lées massives, coulées coussinées et brèches de coulées 
et de coussins) ; 

— La Formation de Caste (équivalent probable de la For-
mation de Garden Island), dans le NE, constituée 
principalement de grès, de siltstones et de pélites fine-
ment litées ; 

— La partie supérieure de la Formation de Jacola, au 
nord du lac Wyeth, caractérisée par des ultramafites 
passant à des coulées basaltiques massives et à des hya-
loclastites ; 

Les Formations de Val-d'Or et de Héva, constituant 
les unités prédominantes dans la région. La première 
se compose de roches pyroclastiques diverses et la se-
conde, de coulées massives de composition intermé-
diaire passant vers le sommet à des coulées massives et 
coussinées de composition mafique. 

Dans le sud de la région se trouvent les Groupes de 
Trivio, Villebon et Pontiac. Le Trivio est constitué de 
conglomérats pétromictes, de grès, de siltstones, de for-
mations de fer et de quelques unités volcanoclastiques. 
Le Villebon se compose de faciès volcaniques de compo-
sition ultramafique à mafique. Quant au Pontiac, ce sont 
des roches sédimentaires. 

Les intrusions sont nombreuses. Mentionnons les plu-
tons granitoïdes de Pershing et de Bevcon ainsi que le fi-
lon-couche différencié de Vicour. Plusieurs dykes de por-
phyre feldspathique, de composition granodioritique à 
tonalitique, sont localisés dans la partie nord de la région 
ainsi qu'à l'est du lac Simon. 

Au point de vue structure, mentionnons que les défor-
mations sont polyphasées et que nous avons reconnu au 
moins trois schistosités : 

— Une schistosité S2, la plus pénétrative et d'orientation 
générale E-W, qui correspond au plan axial de plis iso-
clinaux déversés vers le sud et de plis en "Z" serrés. 
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Dans le secteur SE, les plans de cette shistosité devien-
nent SE, puis N-S au lac Villebon ; 

— Une schistosité S3, bien développée dans les unités sé-
dimentaires, qui se présente sous forme de kinks NE 
ou de plis en "Z" ouverts d'axe NE ; 
Une schistosité SI, observée à de rares endroits, qui 
forme un angle de 15 à 20° avec les plans S2. 

Dans le secteur centre-sud se trouve un synclinal faillé 
dont la trace axiale a une direction ESE. Le plan axial se 
confond avec une faille qui met en contact une unité sédi-
mentaire et une unité volcanique. Une minéralisation 
(mine Chimo) se situe dans le prolongement de cette 
faille. 

La région a subi des déformations cassantes donnant 
un jeu complexe de cisaillements plus ou moins E-W, 
ainsi que des failles et des diaclases d'orientations diver-
ses. 

Au point de vue gîtologie, la région présente un poten-
tiel aurifère important et beaucoup de travaux d'explora-
tion sont en cours. Nous avons donc décrit et échantil-
lonné systématiquement les indices minéralisés connus et 
ceux trouvés au cours de l'été. 

Deux mines aurifères sont présentement en exploita-
tion : Chimo et Sigma 2. Dans la première, qui appar-
tient à la Société Minière Louvem, la minéralisation se 
trouve à proximité du contact entre des volcanites et des 
roches sédimentaires comportant des formations de fer. 
Dans la deuxième, qui appartient à la compagnie minière 
Sigma, l'or se présente dans des zones carbonatisées du 
filon-couche différencié de Vicour. Par ailleurs, d'impor-
tants travaux sont effectués sur les propriétés Bevcon et 
Buffadison par Ressources Abitibi, dans des zones de ci-
saillement du pluton granodioritique de Bevcon. A no-
ter, également, que de nouveaux indices à potentiel auri-
fère ont été levés et échantillonnés, principalement dans 
les Formations de Héva et de Val-d'Or. 

Les contrôles majeurs de la minéralisation aurifère 
dans notre région pourraient être structuraux et strati-
graphiques. Les contacts faillés roches sédimentaires — 
laves et les nez de plis faillés et injectés de veine de quartz 
sont des cibles favorables. Même si la minéralisation au-
rifère se retrouve dans différentes lithologies, la composi-
tion chimique, la compétence de la roche hôte et la proxi-
mité de zones de cisaillement semblent constituer des 
éléments importants des modèles gîtologiques. Une forte 
altération de type silicification et/ou carbonatisation fer-
rifère l'accompagne fréquemment. L'arsénopyrite, le 
graphite, la tourmaline et la fuchsite en sont de bons indi-
cateurs. De plus, des dykes, des filons-couches et des 
masses intrusives de composition dioritique à gabbroïque 
lui sont fréquemment associés. 
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22 — LAC MADELEINE — MIQUELON (ABITIBI) 
Jacquelin Gauthier 

La région cartographiée au cours de l'été 1985 couvre 
la presque totalité du canton de Benoît, une grande partie 
des cantons de Nelligan, Ruette et Duplessis ainsi qu'une 
faible portion des cantons de Bossé et Mountain. D'une 
superficie de 536 km2, cette région est couverte par les 
feuillets SNRC 32 F/8 (W) et 32 F/7 (NE). Elle se défi-
nit aussi par deux blocs adjacents délimités par les coor-
données suivantes : latitudes 49°15', 49°30' et longitudes 
76°15', 76°30' ; latitudes 49°25'48 ", 49°27'54" et longitu-
des 76°30', 76°36'. 

La route régionale 113 et la voie ferrée du Canadien 
National, près desquelles se situe le village de Miquelon, 
traversent la partie nord de la région. Les lacs Pustica-
mica et Waswanipi, les rivières O'Sullivan et Bachelor, 
ainsi que le système de chemins forestiers de la compa-
gnie Domtar constituent les autres voies d'accès. 

Deux domaines géologiques, grossièrement délimités 
par le lac Pusticamica, caractérisent la région. Le do-
maine Nord se distingue par deux intrusions dioritique et 
granodioritique dans un empilement volcanique qui évo-
lue d'une composition mafique à felsique. Le domaine 
Sud présente plusieurs intrusions granodioritiques de fai-
bles dimensions et des filons-couches mafiques à ultra-
mafiques dans des volcanites typiquement mafiques. 

Dans le domaine Nord, les principales unités rencon-
trées sont, du nord vers le sud : 

— Le pluton de Waswanipi. De composition granodiori-
tique, il occupe toute la partie nord de la région, est gé-
néralement porphyrique (plagioclase) et montre une 
foliation primaire subparallèle à ses contacts ; 

— L'unité sédimentaire. Celle-ci comprend des grès, des 
formations de fer oxydées et un conglomérat dont les 
fragments s'apparentent aux volcanites et aux intru-
sions juste au sud ; elle est entourée et/ou injectée par 
du matériel du pluton de Waswanipi ; 

— L'unité volcanique I. Constituée de laves mafiques 
porphyriques (jusqu'à 30% de phénocristaux de pla-
gioclases centimétriques), elle est généralement coussi- 
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née et parfois bréchique. Elle se présente souvent en 
coulées grenues et/ou en filons-couches comagmati-
ques à texture poecilitique ; 

— L'unité volcanique II. Localisée près du sommet de 
l'unité I, elle affleure peu. Des tufs à blocs polygéni-
ques dans l'ouest et l'est de la région sont vraisembla-
blement homotaxiques avec des rhyodacites du centre 
de la région. Des dykes felsiques porphyriques forte-
ment transposés recoupent parfois les tufs ; 

— L'intrusion O'Sullivan. Allongée (2x8 km) de façon 
suhconcordante, elle s'est mise en place en plusieurs 
phases. La composition varie de diorite leucocrate à 
pyroxénite grossière. L'observation de différents phé-
nomènes de digestion et d'assimilation partielle, de 
même que la gradation d'une phase à l'autre, suggè-
rent des magmas relativement cogénétiques ; 

— L'unité volcanique III. Celle-ci consiste en laves mafi-
ques aphyriques souvent coussinées et bréchiques, 
avec quelques intercalations de tufs à lapilli et/ou à 
blocs de même composition. La transition de l'unité I 
à l'unité III semble graduelle ; 

— L'unité volcanique IV. Elle passe, du nord au sud, 
d'une alternance de laves mafiques (parfois micropor-
phyriques) et de tufs à lapilli et/ou à blocs monogéni-
ques, de composition intermédiaire, à une séquence de 
tufs à lapilli et/ou à blocs polygéniques felsiques ; 

Le domaine Sud est caractérisé par une abondance de 
petites intrusions et quelques affleurements de volcanites 
(de qualité médiocre). Celles-ci sont constituées presque 
exclusivement de laves mafiques porphyriques (jusqu'à 
10% de plagioclases centrimétriques) similaires à celles 
de l'unité I du domaine Nord. Quelques unités de brè-
ches et de tufs grossiers ont été localisées sur la péninsule 
séparant les deux baies du lac Pusticamica. Au moins 
trois types d'intrusion de faibles dimensions ont été iden-
tifiés dans ce secteur : 

— Des filons-couches de composition gabbroïque à py-
roxénitique, riches en magnétite et/ou ilménite, avec 
quelques passées anorthositiques litées (NNE-SSW), à 
faible pendage ; 

— Une douzaine d'intrusions granodioritiques à tonaliti-
ques, plus ou moins allongées perpendiculairement 
aux filons-couches. Elles sont souvent foliées, porphy-
riques et dépourvues de magnétite ; 

Une intrusion de forme arrondie, apparemment tona-
litique, riche en magnétite et montrant un contact irré-
gulier avec un des filons-couches. 

Deux dykes protérozoïques de diabase-gabbro traver-
sent toute la région en direction ENE-WSW, en recou-
pant toutes les autres unités lithologiques. 

Dans le domaine Nord, plusieurs déterminations de 
sommet dans les volcanites indiquent une polarité vers le 
sud. Dans le domaine Sud, la seule indication de sommet 
est un grossier granoclassement vers le nord des cristaux 
de plagioclase, dans un lit anorthositique d'un des filons- 

couches. Les deux domaines sont séparés par une intense 
zone de failles et de cisaillement qui occupe toute la lon-
gueur du lac Pusticamica. 

Une forte schistosité régionale, responsable de l'apla-
tissement des éléments observés, s'oriente entre 250° et 
270° avec un pendage subvertical. Cependant, une phase 
de déformation antérieure à celle qui a produit cette 
schistosité est apparente dans le domaine Sud. En effet, le 
litage magmatique dans les filons-couches est à angle 
avec la schistosité régionale qui, à cet endroit, est mal dé-
veloppée. Une troisième phase de déformation reprend 
localement la schistosité régionale en plis serrés, à plan 
axial subvertical orienté 250°  à 260°. 

Au moins trois systèmes de failles sont bien dévelop-
pés dans la région : 

— Système E-W. Surtout développé au centre de la ré-
gion, il est observable le long de hautes falaises et af-
fecte peu les roches environnantes ; 

— Système ENE-WSW. Bien développé près du lac Pus-
ticamica, mais aussi là où S3  est intense. Les roches en-
vironnantes sont fortement carbonatisées et schisteu-
ses avec parfois des évidences de transposition ; 

— Système N-S. Un clivage de crénulation et parfois une 
forte hématitisation se développent à l'approche de ces 
failles qui déplacent les dykes protérozoïques. 

Plusieurs zones minéralisées ont été observées dans 
toute la région. Elles peuvent être grossièrement regrou-
pées en quatre catégories : 

Zones de sulfures (pyrite, pyrrhotite, parfois graphite 
et chalcopyrite) massifs, semi-massifs et/ou dissémi-
nés associées aux unités volcaniques les plus felsiques ; 

Veines de quartz décimétriques à métriques avec dissé-
mination de pyrite-pyrrhotite dans les épontes, près 
des zones fortement carbonatisées de grandes failles ; 

Zones de cisaillement injectées de dykes felsiques dans 
un des filons-couches, avec veines de quartz décimétri-
que contenant de la pyrite et de la chalcopyrite dissé-
minées ; 

Zone de failles, avec forte hématitisation, contenant. 
des veinules et veines de quartz et pyrite dans les grani-
toïdes et les volcanites à proximité des zones de con-
tact. 

23 — RÉGION DU LAC À L'EAU JAUNE 
(CHIBOUGAMAU) 
Larry Tait et Pierre Pilote 

Une cartographie géologique a été exécutée dans la ré-
gion du lac à l'Eau-Jaune. Elle a pour buts l'étude de 
l'empilement volcano-sédimentaire et des intrusions gra-
nitoïdes adjacentes, la synthèse des relations stratigra-
phiques et structurales de ces roches et l'évaluation du 
potentiel minier. La région comprend la totalité du can-
ton de Rasles ainsi que la moitié orientale des cantons de 
Lescure et de Brochant, soit une superficie d'environ 
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480 km2. Située à 10 km au sud de Chapais, elle est cou-
verte par les cartes topographiques 32 G/10 et 32 G/7 
du découpage SNRC à 1:50 000. La cartographie a été 
faite à l'échelle de 1:10 000. 

La région fait partie de la ceinture de roches vertes 
Chibougamau-Matagami. Les roches volcaniques de la 
Formation d'Obatogamau (Groupe de Roy) affleurent 
dans ses parties sud, est et sud-ouest. La formation com-
prend surtout des métabasaltes, coussinés ou massifs, 
avec brèches de sommet de coulée. Des roches volcani-
ques felsiques (coulées et brèches) sont interdigitées avec 
ces métabasaltes dans le sud-ouest de la région. Ils mon-
trent une belle coupe verticale à travers un centre volca-
nique felsique. 

Les roches intrusives, qui couvrent environ 60% de la 
région, sont toutes reliées au Complexe de l'Eau-Jaune 
(Holmes, 1959), à l'exception de deux plutons tonaliti-
ques dans le nord du canton de Brochant. Le complexe 
comprend surtout de la diorite et de la diorite à quartz, 
avec une quantité mineure de tonalite dans sa partie 
ouest. Toutes les roches du complexe sont reliées en âge 
et ont subi la même déformation et le même métamor-
phisme que les volcanites de la région. Un dyke de dia-
base protérozoïque recoupe la région en direction NE-
SW. 

Les roches volcaniques sont orientées NE-SW avec un 
sommet régulier vers le SE. La faille de Fancamp (Hé-
bert, 1976) recoupe la séquence volcanique et la divise en 
deux domaines structuraux avec des directions (folia-
tion) différentes : NE au nord de la faille et E-W au sud 
de la faille. Le Complexe intrusif de l'Eau Jaune a imposé 
une forte contrainte mécanique aux roches encaissantes 
et la zone du contact entre les deux roches est fortement 
déformée. 

Le "vieux gneiss" (Lyall, 1959) est constitué de zones 
de mylonite qui traversent le complexe dans une direc-
tion de 0 à 20°. Métabasalte, diorite et tonalite sont étirés 
dans ces zones pour donner l'allure d'une injection "lit-
par-lit", tel que décrit par Lyall (1959). 

D'un fort intérêt économique, la région est presque 
complètement jalonnée. Quelques indices prometteurs 
en sulfures massifs stratiformes (Cu-Zn) sont associés au 
centre volcanique felsique dans le sud-ouest de la région. 
Les activités actuelles d'exploration sont davantage 
axées sur les indices aurifères filoniens, lesquels sont as-
sociés à des zones de failles et semblent regroupés en par-
ticulier dans les métabasaltes le long du contact oriental 
du Complexe de l'Eau Jaune. 
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24 — ÉTUDE MÉTALLOGÉNIQUE DU FILON-
COUCHE DE BOURBEAU, RÉGION DE 
CHAPAIS-CHIBOUGAMAU 
Benoît Dubé et Harold Brisson 

Nous avons commencé, à l'été 1985, des travaux d'une 
durée de deux ans pour tenter d'évaluer le potentiel auri-
fère du filon-couche de Bourbeau. Dans la région de Chi-
bougamau-Chapais, ce filon-couche est l'hôte de deux 
mines d'or (Cooke et Norbeau) et de nombreux indices 
aurifères. De plus, il possède une compétence et une 
composition chimique qui en font une cible aurifère pri-
vilégiée (Guha, 1984 ; Dubé, 1985). Nos travaux visent 
donc à déterminer les contrôles structuraux et lithologi-
ques de ces mines et indices. Ils visent aussi à trouver les 
patrons d'altération lithogéochimique et minéralogique 
afin d'obtenir des guides d'exploration aurifère utiles aux 
échelles régionale et locale. 

Afin de préciser les caractéristiques pétrologique, pé-
trographique et pétrochimique du filon-couche de Bour-
beau, nous avons d'abord réalisé des coupes stratigraphi-
ques dans des secteurs éloignés des sites minéralisés, soit 
dans le canton de Cuvier (feuille SNRC 32 G/15), les 
cantons de Roy et de McKenzie (feuille 32 G/16) et le 
canton de Richardson (feuille 32 J/1). La succession des 
faciès pétrologiques est partout la même ; de la base au 
sommet, il s'agit de : pyroxénite ; leucogabbro ; ferrogab-
bro à quartz et à rosettes de hornblende ; et ferrodiorite à 
quartz avec un granophyre sodique par endroits. Ces 
coupes nous ont fourni les données qui vont nous per-
mettre de comparer le Bourbeau frais au Bourbeau des 
mines aurifères. 

Dans une seconde étape, nous avons entrepris une 
étude détaillée de la mine Cooke (feuille SNRC 
32 G/15). Cette étude comprend une cartographie à 
l'échelle de 1:240 (1' = 20') d'endroits stratégiques entre 
les niveaux 4 et 10 et une compilation de l'ensemble des 
données structurales et lithologiques disponibles à la 
mine. Les résultats préliminaires suggèrent que la miné-
ralisation est associée à des zones de cisaillement E-W à 
NW dans le leucogabbro, le ferrogabbro et la ferrodiorite 
à quartz. Ces zones de cisaillement se caractérisent par 
des mouvements inverses dextres et sont injectées de vei-
nes et veinules de calcite-quartz-chalcopyrite-or. Elles 
sont recoupées par des failles NE, à mouvement senestre, 
qui délimitent le gisement. 

Dans une dernière étape, nous avons entrepris une 
étude préliminaire de la mine Norbeau (feuille SNRC 
32 G/16), où nous avons cartographié, à l'échelle de 
1:240, les veines de quartz aurifères connues sous les 
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noms de New Vein, Sharpe et Mann. Toutes ces veines 
sont associées à des zones de cisaillement E-W à mouve-
ment inverse senestre. Le leucogabbro est l'hôte de la 
veine Mann alors que le ferrogabbro et la ferrodiorite à 
quartz sont les hôtes des veines Sharpe et New Vein. Une 
forte carbonatisation (carbonate de fer et calcite), de 
même qu'une chloritisation, sont associées à la mise en 
place de la minéralisation. L'or se présente sous forme 
native dans le quartz cataclastique. D'autres travaux de 
cartographie de détail seront nécessaires afin d'intégrer 
les zones minéralisées et les discontinuités structurales 
dans un modèle global de mise en place. 
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25 — DEMIE NORD DU CANTON DE BARLOW 
(CHIBOUGAMAU) 
Raymond Beullac 

Le levé géologique de la demie nord du canton de Bar-
low, réalisé à l'échelle de 1:15 000 et couvrant 130 km2, 
constitue un complément aux travaux de révision strati-
graphique et structurale de la région de Chibougamau 
entrepris par Daigneault et Allard (1983 et 1984). La ré-
gion est répartie sur quatre feuilles du découpage SNRC 
à 1:50 000, soit 32 G/16 (NW), 32 G/15 (NE), 32 J/1 
(SW) et 32 J/2 (SE). 

Trois grandes unités lithologiques sont reconnues dans 
la région : les Formations de Gilman et de Bordeleau, du 
Groupe de Roy, séparées par un filon-couche gabbroïque 
différencié (filon-couche de Bourbeau), appartenant au 
Complexe de Cummings. 

La Formation de Gilman est constituée principale-
ment de laves basaltiques coussinées, de filons-couches 
gabbroïques comagmatiques et, plus rarement, de brè-
ches de coulée. Les niveaux coussinés sont généralement 
riches en amygdales de carbonate et quartz. Le gabbro 
constitue soit des coulées massives, soit des intrusions 
hypabyssales syn-volcaniques. Il contient de 5 à 20% de 
phénocristaux de pyroxène chloritisé. Lorsqu'il montre 
une texture plus grossière, il ressemble au gabbro du fi-
lon-couche de Bourbeau. Une mince unité de pyroclasti-
tes, de composition dacitique à rhyodacitique, apparaît à 
l'intérieur de la Formation de Gilman. Elle est constituée 
principalement de brèches pyroclastiques et de lapillisto- 

nes dont les fragments les plus abondants sont riches 
(30-40%) en phénocristaux de feldspath. 

La Formation de Bordeleau est un ensemble volcano-
détritique très bien exposé dans la région, plus précisé-
ment dans le secteur du lac Chevrillon. Le faciès domi-
nant est une arénite feldspathique localement 
conglomératique ; des niveaux bien lités de siltstone et 
d'argilite siliceuse y sont interstratifiés. Des structures 
sédimentaires (empreintes de charge, chenaux d'érosion, 
granoclassement et stratifications entrecroisées) s'obser-
vent en plusieurs endroits. 

Le filon-couche gabbroïque différencié de Bourbeau, 
qui constitue l'unité supérieure du Complexe de Cum-
mings, s'est mis en place le long du contact entre les For-
mations de Gilman et de Bordeleau. Quatre faciès y sont 
reconnus : pyroxénite (à la base), leucogabbro, ferrogab-
bro à quartz et diorite à texture granophyrique. Le faciès 
prédominant est un leucogabbro à grains moyen et gros-
sier, sans quartz visible. 

Les roches des trois unités principales montrent des 
déformations polyphasées importantes. Le grain tectoni-
que régional (E-W) est lié à la deuxième phase de plisse-
ment (P2). Celle-ci, caractérisée par une schistosité de 
plan axial, a produit plusieurs anticlinaux et synclinaux 
définis aussi bien dans les volcanites et les roches sédi-
mentaires que dans les roches intrusives gabbroïques. La 
faille Faribault (Daigneault, 1982), résultant de la phase 
P2, sépare les Formations de Gilman et de Bordeleau. 
Une troisième phase (P3) a superposé une schistosité de 
crénulation de direction générale NE ; elle est aussi res-
ponsable de plusieurs failles de même direction. Le der-
nier événement tectonique a produit des failles orientées 
N 10°-20°. 

La région a fait l'objet de plusieurs travaux d'explora-
tion minière pour l'or, les plus importants étant ceux des 
compagnies Noranda et Inco. La première s'est surtout 
intéressée aux zones d'altération (carbonatisation) et de 
faille soit dans le filon-couche gabbroïque de Bourbeau, 
soit dans les pyroclastites dacitiques de la Formation de 
Gilman. Plusieurs zones aurifères d'intérêt économique 
sont circonscrites dans le gabbro du Bourbeau. Il semble 
que les meilleures valeurs d'or sont obtenues au croise-
ment des failles NE et E-W. La compagnie Canico (filiale 
de Inco) a entrepris, en 1984, une campagne de prospec-
tion minière (échantillonnage, géophysique, dynamitage 
et sondage) aux environs du lac Chevrillon. Les travaux 
sont axés davantage sur les niveaux cisaillés et minérali-
sés (surtout en pyrite, pyrrhotite et chalcopyrite) dans les 
sédiments volcaniques de la Formation de Bordeleau. 

Au cours de notre campagne de cartographie, une cin-
quantaine d'échantillons minéralisés furent prélevés 
pour analyses partielles des éléments métalliques. 
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26 — PARTIE NORD-EST DU CANTON DE 
DOLLIER, DISTRICT DE CHIBOUGAMAU 
Réal Daigneault 

La région cartographiée à l'été 1985 se situe à environ 
20 km au SE de la ville de Chibougamau. Elle chevauche 
la limite présumée de la province de Grenville avec la 
province du Supérieur. Délimitée par les latitudes 
49°41'00", 49°44'10" et les longitudes 74°00'00", 74°08'30 
", elle est entièrement comprise dans le feuillet 32 G/9 
du découpage SNRC à 1:50 000. 

Cette région est un site exceptionnel pour la géologie 
de Chibougamau, la presque totalité de la colonne strati-
graphique du district y étant concentrée. Le coin SE est 
occupé par une intrusion tonalitique d'importance : le 
pluton de la Rivière Boisvert. Ce pluton est constitué 
d'une leucotonalite de teinte grise, très riche en cristaux 
grossiers de quartz. La bordure est caractérisée par une 
zone fortement injectée de phases allant de métadioriti-
que à leucotonalitique. Au contact se trouvent successi-
vement, du sud au nord, les Formations d'Obatogamau, 
de Waconichi, de Gilman et de Blondeau, appartenant 
toutes au Groupe de Roy. 

La Formation d'Obatogamau (— 1000 m) se recon-
naît bien par ses coulées coussinées à phénocristaux de 
plagioclase. La Formation de Waconichi, très peu 
épaisse (< 150 m), est composée de roches pyroclasti-
ques felsiques. La Formation de Gilman (— 1500 m) 
comprend des coulées coussinées, des brèches hydroclas-
tiques et quelques niveaux d'hyaloclastites bien strati-
fiés ; elle se distingue de la Formation d'Obatogamau par 
sa couleur gris blanchâtre (et ses gros cristaux de horn-
blende) qui contraste avec le vert foncé noirâtre des laves 
de l'Obatogamau. Un horizon felsique (— 400 m) sur-
montant le Gilman est composé d'une volcanoclastite ar-
gileuse et légèrement graphiteuse. Nous le corrélons avec 
la Formation de Blondeau. La séquence volcanique du 
Groupe de Roy, à sommet vers le nord, est en contact 
avec les sédiments et laves du Groupe d'Opémisca à re-
gard vers le sud. Le contact est une faille spectaculaire 
caractérisée par un cisaillement et une carbonatisation 
intense. Cette faille représente l'extension d'une struc-
ture majeure dans la région de Chibougamau : la Faille 
Kapunapotagen. 

Le Groupe d'Opémisca, présent au nord du lac Dollier 
(anciennement lac au Couteau) comprend la Formation 
de Stella (--- 500 m), caractérisée par un conglomérat po-
lymicte à dominance de galets granophyriques et/ou to-
nalitiques. Ce conglomérat est identifié au conglomérat 
de base reconnu par Cimon (1977) dans la partie nord-
ouest de Dollier. Il passe progressivement à un conglo-
mérat et à des grès dont la contribution mafique devient 
plus importante, donnant à la roche une teinte verdâtre 
typique. Ce changement de composition coïncide avec 
l'apparition de coulées andésitiques à phénocristaux cen-
timétriques de plagioclase. Il s'agit de la Formation de 
Haüy, d'épaisseur très importante (—. 1500 m). 

La structure majeure de notre région est représentée 
par le prolongement du synclinal de Chapais, auquel est 
associée la schistosité régionale S2 (Daigneault & Allard, 
1984a). De fait, notre région est une réplique de ce que 
nous avons reconnu dans Haüy (Daigneault & Allard, 
1984b) : un synclinal faillé dont le flanc nord est occupé 
par le Groupe d'Opémisca et le flanc sud, par le Groupe 
de Roy. L'ensemble est repris par une phase P3  qui pro-
duit des plis ouverts serrés associés à une schistosité 
orientée N 60°. Le tout est découpé par une série de fail-
les (N 15°) associées localement à des plis serrés (P4) 
mais dont le principal effet est d'entraîner les structures 2 
et 3. 

Le métamorphisme est fort, la hornblende verte et le 
grenat y étant communs. La teneur en carbonate ferrugi-
neux semble intimement liée à l'abondance de grenat. 
Dans les niveaux felsiques, de la kyanite et de la stauro-
tide sont souvent visibles. 
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27 — LE COMPLEXE DU LAC DORÉ 
(CHIBOUGAMAU) 
Gilles O. Allard 

Au cours de l'été 1985, nous avons travaillé sur la mise 
à jour des connaissances que nous avions livrées il y a une 
dizaine d'années (Allard, 1976) sur la géologie du Com-
plexe du lac Doré. Cette mise à jour est devenue néces-
saire suite aux multiples travaux effectués dans la région 
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par les compagnies d'exploration, par les équipes univer-
sitaires (UQAC et Laval) et par les géologues du MER ; 
elle est aussi justifiée par les résultats des travaux que 
nous avons réalisés conjointement avec R. Daigneault 
depuis 1982. Accessoirement, ce travail permetta une 
présentation en langue française de notre rapport de 
1976. 

Plusieurs vérifications sur le terrain ont été effectuées 
dans le cadre de notre mise à jour, particulièrement sur le 
flanc nord du complexe dans les cantons de Roy et de 
McCorkell. Ces vérifications ont fourni plusieurs élé-
ments nouveaux, aux points de vue de la stratigraphie et 
de la tectonique du complexe. Mentionnons que plu-
sieurs zones de mylonites d'importance ont été mises en 
évidence et qu'on peut les associer au système de failles 
E-W bien connu dans la région (Daigneault & Allard, 
1984). 

Notre travail, qui sera complété au cours de l'été 1986, 
s'accompagnera d'une synthèse de la géologie de l'empi-
lement volcanosédimentaire de la région de Chibouga-
mau. Il comprendra des cartes à l'échelle de 1:50 000. 

Références 

ALLARD, G.O., 1976 — Doré Lake Complex. Ministère 
des Richesses naturelles, Québec ; DP-368. 

DAIGNEAULT, R. — ALLARD, G.O., 1984 — Évolu-
tion tectonique d'une portion du sillon de roches ver-
tes de Chibougamau. IN Chibougamau — Stratigraphy 
and Mineralization (J. Guha et E.H. Chown, coor-
donateurs). Institut canadien des Mines et de la Métal-
lurgie ; volume 34, pages 212 à 228. 

28 — PROJET DU LAC WAHEMEN (RIVIÈRE 
EASTMAIN) 
Charles Roy 

Le projet du lac Wahemen, d'une durée de plusieurs 
années, vise la compréhension approfondie de la bande 
volcanique archéenne qui s'étend au nord du bassin des 
monts Otish, entre les lacs Cadieux et Wahemen. Dans le 
rapport de Hocq (1985) la région est connue sous le nom 
de la bande volcano-sédimentaire de la rivière Eastmain 
supérieure. 

La première phase du projet comporte un levé géologi-
que détaillé (à l'échelle de 1:20 000) de la demie est du 
feuillet SNRC 33 A/8. Cette région est limitée par les la-
titudes 52°15' et 52°30' et les longitudes 72°00' et 72°15'. 
Elle est accessible par hydravion à partir de la base de 
Témiscamie, à 160 km au sud. On peut gagner cette base 
par camion à partir de Chibougamau, en empruntant une 
route de gravier. 

L'empilement volcano-sédimentaire se compose prin-
cipalement de laves mafiques, de tufs, de rhyolites et de 
porphyres quartzofeldsphatiques dans lesquels se sont 
introduits des filons-couches de pyroxénite et de gabbro. 
Le schéma stratigraphique proposé par les compagnies  

d'exploration minière fait état de deux cycles volcani-
ques. D'après eux le cycle le plus récent est surmonté par 
une unité de roches sédimentaires. Lors de notre levé, 
nous avons reconnu ces différentes unités ; leur position 
stratigraphique reste à être définie à partir de l'analyse 
structurale. 

Les roches sont métamorphisées soit au faciès supé-
rieur des schistes verts, soit au faciès des amphibolites. 
Partout dans la région une forte recristallisation des mi-
néraux est observée et les textures ignées et sédimentaires 
primaires sont complètement oblitérées en beaucoup 
d'endroits. Deux fabriques tectoniques principales sont 
évidentes. La première cause un alignement marqué des 
phyllosilicates ; la seconde, observée sur certains affleu-
rements, est indiquée par le plissement des minéraux mé-
tamorphiques. La région comporte un important gîte au-
rifère, celui détenu conjointement par Placer 
Development Limited et Eldor Resources Limited. Ce 
gîte se situe dans la portion SE de la carte. Il a fait l'objet 
de travaux de sondage durant l'été. Les indices minérali-
sés sont nombreux et spectaculaires dans la région. Nous 
les avons tous échantillonnés dans le but de vérifier leur 
potentiel aurifère. 
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29 — PROJET HARRICANA — GRASSET 
(MATAGAMI) 
Sylvain Lacroix 

Nos travaux de l'été 1985 constituent le premier volet 
d'un programme d'acquisition accéléré de connaissances 
géoscientifiques dans une région à l'ouest de Matagami. 
Cette région, d'une superficie de 400 km2  et touchant à 
une vingtaine de cantons, est délimitée par les latitudes 
49°30' et 50°00' et les longitudes 78°00' et 79°00' ; elle est 
couverte par les feuillets SNRC 32 E/9, 10, 15 et 16. 
Ceinturée à l'est et au sud par les districts miniers de Ma-
tagami et de Joutel, elle est hôte à son extrémité ouest du 
gisement Selbaie. En direction ouest se trouve la mine 
Amoco (Detour Lake, Ontario), l'une des plus grosses 
mines d'or au Canada, et la zone Casa-Berardi (au Qué-
bec), reconnue pour son potentiel aurifère. Les terrains, 
essentiellement volcaniques, visés par le projet sont hau-
tement favorables à la découverte de nouvelles mines ; 
cependant la grande épaisseur des dépôts meubles et le 
faible pourcentage d'affleurement freinent l'exploration 
de façon considérable. 

La première partie du projet Harricana-Grasset con-
siste en une vérification sur le terrain d'une carte récem-
ment produite à partir de toutes les données disponibles 
(MER, 1985) et en une cartographie à l'échelle détaillée 
de 1:15 000. Nos travaux de l'été 1985 ont porté sur l'aire 
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des feuillets 32 E/9 et 32 E/16, qui sera le site de sonda-
ges stratigraphiques par le MER au cours des prochains 
mois. 

Les unités cartographiées appartiennent à la province 
géologique du Supérieur. A l'exception des filons proté-
rozoïques de diabase, toutes les unités sont d'âge archéen 
et sont généralement métamorphisées au faciès des schis-
tes verts. La carte géologique du MER (1985) montre 
plusieurs bandes E-W composées de roches sédimentai-
res terrigènes (conglomérat, grès, mudstone), de forma-
tions de fer, de rhyolites et de roches pyroclastiques sépa-
rées par des bandes plus épaisses composées de laves et 
de filons-couches mafiques, de pyroclastites, de volcano-
clastites, d'argilites et d'exhalites. 

Trois secteurs affleurent particulièrement bien : les 
collines Cartwright, les collines Sainte-Hélène et une aire 
à l'ouest des monts Mclvor ; ils ont été les sites princi-
paux de nos travaux de révision géologique. Le secteur 
des collines de Cartwright (partie sud du feuillet 32 E/9) 
se compose principalement de laves basaltiques magné-
siennes et/ou komatiitiques (présence de la texture spini-
fex), de laves basaltiques et de filons-couches gabbroï-
ques associés, ainsi que de tufs felsiques et intermédiaires 
finement laminés et de tufs à blocs felsiques. Ces unités 
forment un synclinal dont le plan axial (E-W) est légère-
ment déversé vers le nord. Ces unités, qui forment les 
collines Cartwright, sont séparées vers l'ouest des basal-
tes, gabbros et tufs felsiques de la bande des mines 
Agnico-Eagle et Telbel par une zone d'orientation NW-
SE, dont la rivière Harricana est le site. Cette zone de 
faille est également présente dans les environs de la mine 
Telbel : des blocs de laves komatiitiques sont enveloppés 
dans des schistes à chlorite et quartz d'une façon simi-
laire à la description qu'en a faite Eakins (1962) à la cas-
sure de Malartic. 

Le secteur des collines Sainte-Hélène (partie centre-
nord du feuillet 32 E/16) présente des pyroclastites in-
termédiaires, des laves basaltiques, des gabbros et des 
rhyolites à phénocristaux de quartz (en forme de lobes et 
associées à des hyaloclastites de même composition), sé-
parés par un niveau d'exhalite des laves basaltiques supé-
rieures à faciès coussiné et massif. Toutes ces lithologies 
ont une polarité sud et pendent fortement dans cette di-
rection. Le secteur à l'ouest des monts Mclvor (coin SE 
du feuillet 32 E/16) se compose de laves basaltiques et/ 
ou andésitiques, massives à bréchiques, parfois porphyri-
ques (plagioclases) ou amygdalaires. Nous y avons égale-
ment noté plusieurs intrusions tonalitiques, de quelques 
centaines de mètres de diamètre, de même que des dykes 
siliceux, probablement associés à ces intrusions. La 
structure de ce secteur n'a pas encore été élucidée. 

Dans le reste de la région, quelques horizons de tufs à 
blocs et de lapilli felsiques ont été rencontrés à l'intérieur 
de bandes essentiellement composées de volcanites mafi-
ques. Des intrusions kilométriques de granite (locale-
ment dioritique) syn- à post-cinématique recoupent tou- 

tes les roches du secteur au sud du lac Grasset. Les 
roches gneissiques qui couvrent le coin NE du feuillet 
32 E/16 n'affleurent pas. 

Deux phases de déformation sont observées couram-
ment dans la région. La première a produit des plis dont 
le plan axial et la schistosité sont subverticaux et orientés 
E-W. Ceux-ci sont localement replissés et forment de pe-
tits plis-failles, à plans axiaux NE, fortement inclinés au 
SE. 

Nous avons échantillonné, pour fins d'analyses, toutes 
les roches minéralisées (Py, Po, Cp) exposées en surface. 
Les roches minéralisées les plus intéressantes sont les tufs 
à blocs felsiques carbonatisés le long de la rivière Suber-
case (latitude 49°50') et les tufs felsiques et intermédiaires 
dans les collines Cartwright. 
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30 — RÉGION DE GRONDINES-ROUSSEAU 
(MONTAUBAN) 
Luc Plante 

Nous avons cartographié trois secteurs au cours de 
l'été 1985 : celui de Grondines ; celui de la zone d'exploi-
tation contrôlée (ZEC) de la rivière Tawachiche ; et celui 
du lac Canard, près de Rousseau. Ces secteurs furent 
cartographiés à l'échelle de 1:20 000 et les superficies 
couvertes sont respectivement de 155, de 18 et de 
6,5 km2. Ils se trouvent sur les cartes topographiques 
31 I/9 et 31 I/16 et les cartes aéromagnétiques 1894 G et 
1895 G. 

Cette cartographie poursuit celle entreprise en 
1982-1983 par G. Morin pour le compte du MER dans la 
région de Montauban. Elle compte définir et pousser plus 
loin les limites sud et nord des métasédiments grenvil-
liens de la région. Rappelons que ceux-ci, à Montauban, 
sont les roches hôtes de minéralisations aurifère et zinci-
fère. 

Les métasédiments sont les mêmes dans les trois sec-
teurs, le seul changement portant sur la granulométrie. 
Ce sont surtout des paragneiss à biotite-hornblende, par-
fois alumineux, avec plus ou moins de grenat, de graphite 
et de pyrite. Ils comprennent des horizons centimétri-
ques à métriques de quartzite et d'amphibolite. Des mar-
bres, assez purs par endroits, sont interlités avec le quart-
zite et le gneiss à biotite dans le centre-est du secteur de 
Grondines, près du lac Leduc. Des affleurements avec 
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plus de 50% de mobilisat sont fréquents dans les trois 
secteurs mais plus particulièrement dans celui de Gron-
dines. 

Les paragneiss et les amphibolites des secteurs de 
Grondines et de la rivière Tawachiche sont bordés à 
l'ouest par des gneiss gris à hornblende-biotite, qui repré-
sentent le socle sur lequel repose les métasédiments gren-
villiens ; ceux-ci sont bordés à l'est par divers gneiss gra-
nitiques et roches intrusives de types granite et diorite. 
Quant aux paragneiss et amphibolites du lac Canard, ils 
forment une mince bande pincée entre des granites et des 
diorites. 

Les couches ont une orientation générale NNW, avec 
un pendage de 20 à 40°. Elles ont subi au moins trois pha-
ses de déformation. La première, isoclinale, est responsa-
ble de l'alternance centimétrique à métrique des para-
gneiss et des amphibolites. La deuxième, avec longueurs 
d'ondes kilométriques, forme une série de synformes et 
d'antiformes à plans axiaux orientés N-S. La troisième 
phase a produit de grandes ondulations à plans axiaux E-
W. Les deux premières phases sont coaxiales et montrent 
un style de plis en crochet ; la deuxième et la troisième 
phase montrent, par endroits, un style en dômes et bas-
sins. 

D'importantes failles à mouvement dextre ou senestre 
et d'orientation NNW recoupent les secteurs de Grondi-
nes et de la rivière Tawachiche. Il existe également, dans 
le secteur de Grondines, un réseau de failles E-W relié au 
graben du Saint-Laurent. 

Nous avons mis à jour trois nouveaux indices de cui-
vre, deux dans le secteur de Grondines et un dans celui 
de la rivière Tawachiche. Les trois indices sont similaires 
et sont associés aux deux réseaux de failles NNW et E-
W. Ils consistent essentiellement en une remobilisation 
de pyrite et chalcopyrite dans le paragneiss à biotite. Ces 
sulfures apparaissent le plus souvent en placages dans le 
plan de foliation S1  et en veinules tardives. 

Rappelons que la compagnie Muscocho Explorations 
Ltd. exploite une mine d'or à Montauban et vérifie le po-
tentiel d'une nouvelle zone aurifère au sud de cette mine. 
Plusieurs compagnies, telles SOQUEM, St Joe Canada, 
Eldor Resources, et plusieurs prospecteurs sont actifs sur 
le territoire environnant. 

31 — POTENTIEL EN CUIVRE, NICKEL ET 
PLATINOÏDES DE LA MAURICIE 
Ghislain Poirier 

Durant l'été 1985, nous avons effectué une étude ayant 
pour but de définir le potentiel en cuivre, nickel et plati-
noïdes de la Mauricie. Ce travail, d'une durée de deux 
mois, a compris une cartographie de six indices décrits 
sur les fiches de gîtes suivantes du MER : 31 1/16-1 
(Rousseau Mills), 31 I/16-25 (lac Nadeau), 31 P/7-4 (La 
Tuque), 31 P/9-1 (lac Édouard), 31 P/10-1 (lac Ken-
nedy), 31 P/15-5 (lac Matte). Un échantillonnage fut  

réalisé pour fins d'analyses chimiques et d'études minéra-
graphiques et pétrologiques. Il a aussi consisté à visiter 
quelques indices de fer et de cuivre de la région et à en dé-
finir la nature et le contexte ; ce sont les indices 
31 P/15-1, 31 P/15-2, 31 P/15-3, 31 P/15-4, 31 P/7-6, 
31 P/2-2, 31 P/2-3 et 31 P/2-4. 

La région se subdivise en quatre grands ensembles li-
thostructuraux d'âge précambrien. Ce sont d'abord le 
Complexe igné de La Bostonnais et le Groupe de Méki-
nac (migmatites charnockitiques et paragneiss). En bor-
dure on retrouve le Groupe de Saint-Félicien au nord 
(migmatites de compositions variées et paragneiss) et le 
Groupe de Montauban au sud (volcano-sédimentaire). 
Tous ces ensembles comprennent un certain nombre 
d'unités mafiques et ultramafiques. Régionalement le 
métamorphisme varie du faciès amphibolite supérieur à 
celui des granulites. 

Les indices de Cu-Ni-Pt-Pd apparaissent principale-
ment dans de petits sills, dépassant rarement 1 km2. Les 
minéralisations sont associées aux phases ultramafiques 
(pyroxénites et péridotites) et mafiques (gabbros) des 
ensembles lithologiques ; les phases dioritiques, qui for-
ment parfois d'importants volumes, en semblent dépour-
vues. Les roches hôtes, fraîches d'aspect, présentent des 
textures ophitiques (ou textures à cumulats) bien conser-
vées. 

L'indice du lac Édouard (31 P/9-1), au nord-est de La 
Tuque, est une lentille de sulfures massifs magmatiques. 
La roche hôte est une pyroxénite se présentant en feuil-
lets concordants à des mangérites et des gneiss à horn-
blende migmatisés. On a retiré de cet indice, en 1973, 
quelque 70 000 tonnes de minerai à 0,5% Cu et 1,5% Ni. 
La tectonique, tant cassante que souple, a joué un rôle 
important dans ce secteur. 

Les indices du lac Matte (31 P/15-5) et du lac Ken-
nedy (31 P/10-1), au nord-ouest de La Tuque, sont tous 
deux associés à des pyroxénites. Ce sont de petits sills tra-
pus, de taille inférieure à 1 km2. La pyroxénite est ac-
compagnée de phases gabbroïques et dioritiques mineu-
res. La minéralisation, disséminée de façon 
intergranulaire, varie de traces à 5% de pyrrhorite et de 
chalcopyrite. 

L'indice de La Tuque (31 P/7-4), tout près de la ville 
du même nom, se trouve en bordure du massif gabbroï-
que de Vallières (5 km2). La minéralisation est mineure : 
un tout petit peu de sulfures (pyrrhotite) finement dissé-
minés. 

L'indice de Rousseau Mills (31 I/16-1), au nord-est du 
village de Notre-Dame-des-Anges, est une minéralisa-
tion mineure en pyrrhotite et pyrite disséminées, com-
prise dans une séquence de gneiss à biotite et d'amphibo-
lites du Groupe de Montauban. 

L'indice du lac Nadeau (31 I/16-25), à 15 km à l'est de 
Montauban, est une minéralisation cupro-nickelifère 
avec platinoïdes, associée aux phases gabbroïques et péri-
dotitiques d'un sill à dominance ultramafique. Ce sill est 



34 

à l'intérieur d'un petit appareil dioritique de forme circu-
laire, d'environ 10 km2. La minéralisation se présente en 
agrégats disséminés de façon irrégulière. Les principaux 
sulfures sont la pyrrhotite et la chalcopyrite, dont le 
pourcentage varie de traces à 5%. Un forage a donné 
0,68 g/t Pt-Pd sur 1,5 m. 

Les indices de fer se sont avérés être des minéralisa-
tions de magnétite ou de pyrrhotite plutôt que des forma-
tions de fer au sens où on l'entend habituellement. 



Division du nord-est du Québec 

Sommaire des activités 
Les travaux géoscientifiques du MER dans la Division 

du nord-est du Québec sont supervisés par trois géolo-
gues régionaux : Daniel Lamothe (région de la Fosse de 
l'Ungava et de la Province du Supérieur), Marc Bélanger 
(région de la Fosse du Labrador et son arrière-pays) et 
Leslie Kish (partie est de la Province de Grenville). Ces 
géologues ont suivi de près les travaux effectués dans 
leurs régions, en plus de faire certaines recherches ponc-
tuelles eux-mêmes. Jehan Rondot, également membre de 
la Division, a rédigé des rapports sur ses recherches géo-
logiques dans la Province de Grenville. 

La Division a entrepris 22 projets cette année (ta-
bleau 5, figure 5). De ce nombre, treize sont gérés par des 
professionnels contractuels, cinq ont fait l'objet de con-
trats de recherche à des universités et quatre ont été con-
fiés à des géologues permanents et occasionnels du MER. 

Les programmes de cartographie systématique à 
l'échelle de 1:50 000 ont été poursuivis dans la Fosse de 
l'Ungava (projets 32 et 33) et dans l'arrière-pays à l'est 
de la Fosse du Labrador (projets 44 et 45). Le but de ces 
programmes de reconnaissance régionale est de publier 
des cartes et des rapports pouvant servir de base aux 
campagnes d'exploration minérale dans ces régions. Afin 
d'augmenter l'efficacité de ces travaux, certaines études 
spécifiques y ont été incorporées. Ainsi, dans la Fosse de 
l'Ungava, la cartographie systématique s'accompagne 
d'une étude lithostratigraphique-lithochimique des mag-
matites ultrabasiques et basiques, hôtes de nombreuses 
minéralisations (projet 34). Une étude de la métallogénie 
régionale de cette Fosse est également au programme 
(projet 35) ; elle porte sur des minéralisations de Ni-Cu, 
Pd-Pt-Ni, Zn-Ag-Cu-Pb et autres. Dans l'arrière-pays de 
la Fosse du Labrador, le programme de cartographie 
s'additionne d'une étude pétrologique du batholite d'Un-
gava (projet 47), d'une étude sur la lithostratigraphie et 
la métallogénie d'un secteur renfermant un indice d'arsé-
nopyrite et d'or (projet 48), d'une synthèse structurale 
(projet 49) et d'une étude sur les techniques de télédétec-
tion (projet 46). Au NW de Schefferville, dans la Pro-
vince du Supérieur, un programme de cartographie sys-
tématique à 1:50 000 a été mis sur pied dans un secteur 
renfermant des amas de syénite à népheline (projet 40). 

Étant donné que la cartographie de la Fosse du Labra-
dor à 1:50 000 est terminée, les efforts se concentrent 
maintenant sur des études métallogénique et tectonique. 
Ainsi, dans les secteurs central et sud de la Fosse, des 
études ont été entreprises sur des minéralisations d'U 
(projet 37), de Cu (projet 38), d'U-Au (projet 39), de Ni-
Cu (projet 42) et de Cu-Zn-Pb-Ag-Au (projet 43). Le  

programme de recherche sur le manganèse dans la région 
de Schefferville a été complété avec le prélèvement d'un 
échantillon en vrac qui sera soumis à des tests métallur-
giques (projet 41). Dans la partie nord de la Fosse, les re-
cherches se continuent pour aboutir à une synthèse de 
l'évolution tectonique-métamorphique de la Fosse et de 
son arrière-pays immédiat (projet 36). 

Dans la région de la Province de Grenville-Est, la Di-
vision a commencé une compilation de toutes les don-
nées géoscientifiques disponibles sur le Bassin d'Otish, 
celles-ci étant portées sur une carte géologique à 
1:100 000 (projet 50). Sur la Moyenne Côte-Nord, on a 
commencé des travaux de cartographie à 1:50 000 me-
nant à une synthèse lithostratigraphique du Groupe de 
Wakeham (projet 51). Quant à la région uranifère de Jo-
han-Beetz, les recherches métallogéniques s'y continuent 
(projet 52). 

Finalement, la Division a poursuivi la compilation 
géologique à 1:250 000 de la Fosse du Labrador, d'une 
partie de son arrière-pays et de la partie de la Province de 
Grenville entre Gagnon et Fermont (projet 53). Ce tra-
vail, qui sera achevé en 1986, servira de base à la carte 
des gîtes minéraux de ces régions. 

Thomas Clark 

Responsable de la Division du nord-
est du Québec 

Résultats des travaux 

32 — RÉGION DU LAC VANASSE (NOUVEAU- 
QUÉBEC) 
Guy Tremblay 

Les travaux effectués au cours de l'été 1985 s'inscri-
vent dans le cadre du projet de cartographie à 1:50 000 
de la Fosse de l'Ungava, commencé en 1983 parle MER. 
La région se situe à une trentaine de kilomètres au SSW 
du village de Salluit. Les latitudes 61°31' et 62°00' et les 
longitudes 75°30' et 76°00' en marquent les limites. D'une 
superficie d'environ 1500 km2, elle est couverte par les 
feuillets topographiques 35 G/13 (lac Vanasse) et 
35 G/12 (lac Belleau) à l'échelle de 1:50 000 du décou-
page SNRC. 

Notre cartographie fait suite aux travaux effectués à 
l'est par Hervet (1985) et Lamothe (1984) et au sud par 
Roy (1985) et Moorhead (ce rapport). La majorité des 
roches font partie de la ceinture volcano-sédimentaire de 



52. Chimie des gabbros, 
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COMPILATION 
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TABLEAU 5 — Liste des travaux de terrain de la Division du nord-est du Québec 

TITRE DU PROJET 
	

CHARGE DE PROJET 

FOSSE DE L'UNGAVA 

32. Région du lac Vanasse 	Guy Tremblay 

33. Région du lac Chukotat 	James Moorhead 

34. Lithogéochimie des 	Christian Picard 
magmatites 

35. Métallogénie régionale 	Danielle Giovenazzo 

FOSSE DU LABRADOR ET REGIONS AVOISINANTES 

36. Synthèse structurale, 	UQAM 
latitudes 58° - 59° 	(Normand Goulet) 

37. Métallogénie, 	 INRS 
lac Minowean 	 (Pierre Brouillette) 

38. Métallogénie, lacs Romanet INRS 
et Dunphy 	 (Serge Chevé) 

39. Métallogénie, 	 Gillian Kearvell 
rivière Romanet 

40. Région du lac Pailleraut 

41. Manganèse, Schefferville 

42. Métallogénie de Ni-Cu 

43. Métallogénie de 
Cu-Zn-Pb-Ag-Au 

44. Région du lac Mina 

45. Région du lac Recouet 

46. Télédétection, 
rivière George 

47. Batholite d'Ungava 

48. Lithostratigraphie-
métallogénie, rivière Déat 

49. Synthèse structurale, 
rivière George 

GRENVILLE-EST 

50. Compilation, 
bassin d'Otish 

51. Région du lac Arthur 

EXECUTION ÉTAPE ANNÉES) RESPONSABLE 
PRÉVUE(S) À LA DRG 

Régie 
(contractuel) 

1 1 Daniel Lamothe 

Régie 
(contractuel) 

1 1 Daniel Lamothe 

Régie 
(contractuel) 

2 2 Daniel Lamothe 

Régie 
(contractuelle) 

2 5 Daniel Lamothe 

Recherche 2 3 Marc Bélanger 

Recherche 1 2 Marc Bélanger 

Recherche 4 4 Marc Bélanger 

Régie 
(contractuelle) 

2 2 Thomas Clark 

Régie 
(contractuel) 

1 1 Marc Bélanger 

Régie 
(permanent) 

4 4 Leslie Kish 

Régie 
(contractuelle) 

2 2 Thomas Clark 

Régie 
(contractuel) 

1 2 Marc Bélanger 

Régie 
(contractuel) 

1 1 Marc Bélanger 

Régie 
(contractuel) 

1 1 Marc Bélanger 

Régie 
(occasionnel) 

1 1 Marc Bélanger 

Régie 
(contractuel) 

1 2 Marc Bélanger 

Régie 
(contractuel) 

1 1 Marc Bélanger 

Régie 
(contractuel) 

1 1 Marc Bélanger 

Recherche 1 1 Leslie Kish 

Recherche 1 3 Leslie Kish 

Régie 
(permanent) 

1 1 Leslie Kish 

Régie 
(permanents) 

Thomas Clark 
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Figure 5 — Localisation des travaux de terrain de la Division du nord-est du Québec (voir tableau 5 pour le titre des projets). 



38 

Cap Smith - ici appelée la Fosse de l'Ungava - qui repose 
en discordance sur un socle archéen comprenant surtout 
des gneiss granodioritiques interstratifiés à des horizons 
de roches métasédimentaires et des dykes de composition 
variant de basique à acide. La ceinture comprend trois 
groupes de roches : un ensemble de roches volcaniques et 
sédimentaires ; des roches intrusives, présumément pré-
ou syn-tectoniques ; et des roches intrusives post-
tectoniques. Le métamorphisme de ces unités varie du fa-
ciès des schistes verts à celui des amphibolites. 

L'ensemble de roches volcaniques et sédimentaires 
contient surtout des tufs (à blocs, à lapilli et cherteux) et 
des basaltes (massifs et coussinés) auxquels sont inters-
tratifiés des quartzites et des wackes. Des sills gabbroï-
ques, généralement peu épais, prennent place à l'inté-
rieur de cet assemblage. Les roches intrusives pré- ou 
syn-tectoniques sont principalement des gabbros à horn-
blende (variant de mélanocrates à leucocrates), des diori-
tes, des granodiorites, des hornblendites, des péridotites 
et des pyroxénites. Ces unités présentent une foliation 
d'intensité variable. Quant aux intrusions post-
tectoniques (non foliées), elles comptent des diorites, des 
tonalites, des granodiorites et des granites. 

Trois phases de déformation affectent les unités de la 
Fosse de l'Ungava. La première (D1) a produit une schis-
tosité principale (Si) et des plis (P1) fermés à isoclinaux. 
La deuxième (D2) est responsable d'une schistosité S2 as-
sociée à des plis (P2) ouverts à fermés, d'axe E-W. La 
troisième (D3) a produit des plis ouverts d'axe N-S. Seu-
les les deux premières phases ont été relevées dans notre 
région. Des failles et des zones de cisaillement, générale-
ment E-W, ont été notées, particulièrement dans les ro-
ches volcaniques. 

Du point de vue économique, la région comprend des 
sulfures (pyrite, pyrrhotite, chalcopyrite, malachite oc-
casionnelle) disséminés dans les gabbros, dans les roches 
métasédimentaires et volcaniques et dans les zones de ci-
saillement fortement carbonatisées. On note aussi la pré-
sence d'horizons ultramafiques et mafiques qui peuvent 
présenter un potentiel en Ni-Cu, comme pour ceux du 
Groupe de Povungnituk au sud de la région. 

Références 

HERVET, M., 1985 — Région de la vallée de Narsajuaq, 
Ungava. Ministère de l'Énergie et des Ressources, 
Québec ; DP 85-05 (carte annotée). 

LAMOTHE, D., 1984 — Région du lac Beauparlant. Mi-
nistère de l'Énergie et des Ressources, Québec ; 
DP 84-39 (carte annotée). 

ROY, C., 1985 — Région du lac Bélanger, Fosse de l'Un-
gava. Ministère de l'Énergie et des Ressources, Qué-
bec ; DP 85-15 (carte annotée). 

33 — REGION DU LAC CHUKOTAT, FOSSE DE 
L'UNGAVA 
James Moorhead 

Nos travaux de l'été 1985 s'inscrivent dans le cadre du 
projet de cartographie de la Fosse de l'Ungava. Le ter-
rain étudié couvre une superficie de 1400 km2  dans la 
partie centre-est de la Fosse, à l'ouest des régions carto-
graphiées par Lamothe (1984), Roy (1985) et Hervet 
(1985) et au sud de celle cartographiée par Tremblay (ce 
rapport). 

Les roches cartographiées appartiennent, en grande 
majorité, au sillon de roches vertes de la Fosse de l'Un-
gava, lesquelles font partie de la province tectonique de 
Churchill et sont métamorphisées au faciès des schistes 
verts. Elles appartiennent, pour le reste, au socle grano-
dioritique archéen de la province du Supérieur, sur le-
quel les premières reposent en discordance angulaire. 
Les deux côtés du contact sont cisaillés à plusieurs en-
droits. Les roches du sillon appartiennent à trois groupes 
stratigraphiques : le Groupe de Povungnituk (Bergeron, 
1959), reposant sur le socle archéen ; le Groupe de Chu-
kotat (Bergeron, 1959) ; et le Groupe de Watts (Lamo-
the, 1984). 

Le Groupe de Povungnituk comprend un assemblage 
inférieur et supérieur. Le premier présente une base cons-
tituée de formation de fer et de quelques intercalations de 
pyroclastites, le tout surmonté de siltstones, phyllades, 
grès, conglomérats et dolomies, avec nombreux filons-
couches gabbroïques au sommet. L'assemblage supérieur 
comprend surtout des laves basaltiques massives ou 
coussinées, accompagnées d'une abondance de volcano-
clastites dans la partie sommitale, le tout envahi de fi-
lons-couches mafiques à ultramafiques. 

Le Groupe de Chukotat est composé à 90% de laves. 
Celles-ci comprennent des basaltes à olivine, ayant par-
fois des affinités komatiitiques (Hynes & Francis, 1982), 
et des basaltes à pyroxène pauvres en olivine. On note des 
filons-couches différenciés de composition mafique à ul-
tramafique, surtout à la base du groupe. 

Le Groupe de Watts est un assemblage de volcanoclas-
tites interlité de laves basaltiques et injecté de filons-
couchons gabbroïques. Il est très cisaillé et repose en 
contact de faille sur le Groupe de Chukotat. 

Trois phases de déformation ont été observées. La pre-
mière, orientée E-W, a produit une schistosité subparal-
lèle au litage et des plis isoclinaux déversés vers le sud. La 
deuxième, également orientée E-W, a produit une schis-
tosité de crénulation ainsi que des plis serrés également 
déversés vers le sud. La troisième phase, d'orientation N-
S, a produit des kink bands et une réorientation des 
structures associées aux phases antécédentes. Les failles 
et les zones de cisaillement prédominantes sont d'orien-
tation E-W et démontrent un mouvement inverse. 
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Plusieurs zones minéralisées ont été reconnues. Les 
plus importants types de minéralisation sont les sui-
vants : 

— Ni-Cu-Co-Pd-Pt, magmatique, à la base des filons-
couches ultramafiques différenciés ; 

— Cu-Ni-Zn-Ag dans les phyllades ou siltstones, très ri-
ches en pyrite, à la base des filons-couches ; 

— Cu-Zn-Ag en dissémination dans les rhyolites ; 

— Au( ?)-Ag dans les zones faillées et cisaillées qui ont 
été ankéritisées et/ou hématitisées. 
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34 — LITHOGÉOCHIMIE DE LA FOSSE DE 
L'UNGAVA 
Christian Picard 

Suite à notre première coupe géologique réalisée au 
cours de l'été 1984 dans la partie centrale de la Fosse de 
l'Ungava (Picard, 1985), nous en avons effectué une 
deuxième dans la partie occidentale. Cette coupe, réali-
sée à l'échelle de 1:20 000, est localisée entre les latitudes 
61°05' et 61°22' et les longitudes 76°45' et 7720'. Elle a 
permis d'y établir la succession lithofaciologique et d'ac-
complir un échantillonnage systématique 
(maille ç 200 m) des roches magmatiques. Elle a aussi 
permis de reconnaître le prolongement des groupes de 
Povungnituk et de Chukotat déjà décrits à l'est par Hy-
nes & Francis (1982), Lamothe (1984), Roy (1985) et 
nous-même (Picard, 1985). Dans les grandes lignes, les 
caractéristiques de ces groupes sont comparables à celles 
de leur équivalent oriental. Toutefois de nombreuses va-
riations ont été mises en évidence, dont les plus notables 
sont la quasi-disparition des filons-couches péridotiti-
ques, la plus faible proportion de basaltes komatiitiques à 
olivine par rapport aux basaltes à pyroxène et la présence 
d'un énorme assemblage de basaltes tholéiitiques à pla-
gioclase au sommet du groupe de Chukotat. 

D'autres travaux ont permis de compléter les études 
entreprises au cours de l'été 1984. Ainsi, dans la partie 
centrale de la Fosse, nous avons effectué plusieurs coupes 
géologiques dans les filons-couches maliques et ultrama-
fiques, dont celui du lac Kenty, lequel comprend d'inté-
ressantes teneurs en palladium (Giovenazzo, 1985). Une 
coupe détaillée a également été effectuée dans la séquence 
des pyroclastites et des basaltes porphyriques à amphi-
bole et plagioclase découverts au sommet du groupe de 
Chukotat dans le terrain cartographié par Roy (1985). 

Dans un premier temps ces travaux permettront d'éta-
blir la stratigraphie, la pétrographie et la lithogéochimie 
des régions considérées, puis d'étudier la pétrogenèse des 
roches magmatiques de la Fosse de l'Ungava. Ils ont 
pour objectif de mieux connaître le contexte géologique 
des indices minéralisés décrits par Giovenazzo (ce rap-
port) ainsi que le comportement de certains éléments tra-
ces, tels les lanthanides et platinoïdes, au cours des méca-
nismes pétrogénétiques. 
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35 — SYNTHÈSE MÉTALLOGÉNIQUE DE LA 
FOSSE DE L'UNGAVA : RÉGION DU LAC 
BÉLANGER ET DES LACS NUVILIK 
Danielle Giovenazzo 

Nos travaux, commencés à l'été 1984, ont pour but 
d'évaluer le potentiel métallifère de la Fosse de l'Ungava. 
Ils visent à : identifier les gîtes caractéristiques de chaque 
groupe de roches ; inventorier et compléter l'information 
déjà acquise sur les indices connus ; et décrire les métal-
lotectes susceptibles de faciliter l'exploration. 

Les travaux de l'été 1985 ont porté sur la région du lac 
Bélanger (Roy, 1985) et dans celle du lac Kenty (Giove-
nazzo, 1985 ; Lamothe, 1984). Ils se limitent aux Grou-
pes de Povungnituk et de Chukotat, dans lesquels nous 
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avons étudié une centaine d'affleurements minéralisés, 
regroupés dans onze secteurs d'intérêt économique. 

Le Povungnituk est en contact de faille avec le socle 
archéen (Formation de Groupe de Perron) au sud de la 
région. Il comprend une unité inférieure (surtout des ro-
ches sédimentaires avec interstratifications de coulées 
basaltiques et nombreux filons-couches de gabbro) et une 
unité supérieure (à prédominance de roches volcaniques 
envahies par des filons-couches différenciés de composi-
tion ultramafique à mafique). Les minéralisations qu'on 
y retrouve sont de quatre types. 

A. Minéralisations associées aux filons-couches différen-
ciés de composition ultramafique à mafique. On re-
connaît les associations suivantes : 

— Ni-Cu, magmatique, à la base des filons-couches, 
dans la partie ultramafique ; 

— Cu-Ni, magmatique, remobilisé par des processus 
hydrothermaux ; 

— Pd-Pt-Ni, de type "Merensky reef ', situé vers le 
sommet d'un cycle macrorythmique d'un filon-
couche à stratification magmatique. La roche hôte 
est un mince horizon de pyroxénite à olivine dans 
un leucogabbro et/ou une anorthosite. Les meilleu-
res valeurs (Giovenazzo, 1985) concernent le Pd 
(17,3 ppm), le Pt (0,8 ppm), le Ni (3,10%), le Cu 
(0,75%) et le Co (0,1%). 

B. Minéralisations associées aux failles et aux zones de 
cisaillement. Les associations sont doubles : 

— Ag-(Au ?) en fines disséminations dans des roches 
cisaillées et ankéritisées ainsi que dans des veinules 
de quartz-carbonates ; 

Zn-Ag-Cu-Pb dans des rhyolites et tufs felsiques 
bréchifiés par des processus tectoniques. On note la 
présence de veinules de quartz-fluorine. 

C. Minéralisations dans les roches métasédimentaires, 
sous les formes suivantes : 

— Cu-Zn-Ag-Pt dans des horizons pyriteux situés 
dans des phyllades ; 

— Cu-Ni-Zn-Ag dans des quartzites et siltstones au 
contact inférieur de filons-couches. Ces horizons re-
mobilisés pourraient avoir une origine exhalative 
primaire ; 

— Cu, d'origine exhalative, dans des cherts. 

D. Minéralisations associées aux roches volcaniques, en 
double association : 

— Ni-Cu dans des basaltes coussinés ; 

— Ni-Cu-Ag dans des tufs felsiques et des rhyolites. 

Le Chukotat repose en contact de faille sur le Groupe 
de Povungnituk. Il est formé d'un assemblage de laves 
mafiques et ultramafiques d'affinité océanique injecté de 
quelques filons-couches mafiques et ultramafiques diffé-
renciés. Il est surmonté d'une unité de roches volcani-
clastiques interdigitées avec les basaltes océaniques.  

Cette unité est intensément plissée et constitue un bloc 
structural différent de l'assemblage basaltique sous-
jacent. Les minéralisations retrouvées dans le Groupe de 
Chukotat sont les suivantes : 

A. Minéralisations associées aux filons-couches mati-
ques et ultramafiques différenciés. Il s'agit de Ni-Cu-
(Pd-Pt ?) dans la partie ultramafique des filons-
couches ; 

B. Minéralisations associées aux roches sédimentaires. 
On reconnaît : 

— Ni-Cu-Ag-Zn dans les phyllades et siltstones à la 
base des filons-couches et des coulées de basalte à 
olivine ; 

— Ag-Ni-Cu-Zn-Pt dans des phyllades et cherts dépo-
sés à la fin du volcanisme océanique. 

C. Minéralisations associées à des zones de failles et de 
cisaillements. Ce sont les éléments Ag-(Au ?) dans 
des basaltes et des tufs cisaillés et dolomitisés. 

Notre cartographie détaillée des zones minéralisées 
s'est accompagnée de prélèvement d'échantillons afin 
d'effectuer des études minéralogique, pétrographique et 
minéragraphique en laboratoire. 
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36 — ÉTUDES TECTONIQUE, 
STRATIGRAPHIQUE ET 
GÉOCHRONOLOGIQUE DE LA PARTIE 
NORD DE LA FOSSE DU LABRADOR 
Normand Goulet 

Nous avons effectué plusieurs coupes dans une région 
située à environ 120 km au NW de Kuujjuaq, entre les la-
titudes 58°15' et 59°00' et les longitudes 69°00' et 70°15'. 
Les différentes informations géologiques ont été portées 
sur les feuillets SNRC 24 K/5, K/6, K/11, K/12, K/13, 
K/14 et 24 L/9, le tout couvrant une superficie d'envi-
ron 1500 km2. Ces travaux font suite à ceux que nous 
avions effectués au sud et à l'est au cours de l'été 1984. 

Dans le secteur nord de la région (baie aux Feuilles), 
où nous avons pu effectuer une coupe transversale, la li-
mite ouest montre un socle archéen de roches intrusives 
recouvert par une mince couche de roches aphébiennes 
autochtones. Une épaisse séquence allochtone, à tectoni- 
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que polyphasée très complexe, forme les parties centrale 
et orientale de cette coupe. 

Dans le secteur sud (à l'ouest du lac Gérido), la zone 
autochtone ou para-autochtone, plus épaisse que dans le 
secteur nord, est représentée par les Formations d'Alli-
son (quartzite), Fenimore (membre ferrifere) et Chioak 
(grès, conglomérat en partie fluviatile, argilite). La zone 
allochtone débute à la base de la Formation d'Abner, es-
sentiellement dolomitique. D'autres séquences allochto-
nes sont représentées soit par les Formations de Larch et 
de Baby (grès et argilites), soit par les séries volcano-
sédimentaires de la Formation d'Hellancourt. 

La coupe de la baie aux Feuilles comprend des suites 
homoclinales. Sa partie ouest met en évidence les rela-
tions stratigraphiques et structurales de la Formation 
d'Harveng, essentiellement dolomitique ; sa partie E 
montre un schiste conglomératique très métamorphisé 
de la Formation de Chioak (?). 

La Formation d'Hellancourt comprend deux cycles 
volcaniques. A la base du premier, les basaltes tholéiiti-
ques montrent des séquences rythmiques : lave massive, 
lave coussinée, brèche de coulée, tuf minéralisé en sulfu-
res. Ceux-ci (pyrite, pyrrhotite, chalcopyrite, malachite) 
se présentent en lentilles stratiformes, parfois massives (1 
à 2 m d'épais), et marquent régulièrement le sommet de 
chacune des coulées. Le premier cycle se termine par des 
coulées plus felsiques et une forte augmentation du pour-
centage de brèches hyaloclastiques et de matériel pyro-
clastique. Le deuxième cycle montre une séquence de ba-
saltes tholéiitiques ayant les mêmes caractéristiques que 
le premier mais dont la partie supérieure (plus à l'est) est 
tronquée par un chevauchement. 

Le Groupe de Laporte, dans la partie orientale de la 
Fosse, constitue l'équivalent métamorphique des litholo-
gies typiques du bassin occidental. 
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37 — GÉOLOGIE ET MÉTALLOGÉNIE DANS LA 
RÉGION DES LACS MINOWEAN ET DU 
PORTAGE, FOSSE DU LABRADOR 
Pierre Brouillette (INRS — Géoressources) 

Notre étude des minéralisations uranifère et cupro-
uranifère des régions des lacs Minowean et du Portage 
s'inscrit dans le programme d'analyse du cadre métallo-
génique régional de la partie centre-nord de la Fosse du 
Labrador. La région étudiée, située à environ 200 km au 
NNW de Schefferville, est délimitée par les latitudes 
56°20' et 56°30' et les longitudes 68°20' et 68°35'. Elle est 
couverte par les feuillets SNRC 24 C/7 et 24 C/8. 

Dans le secteur du lac Minowean, huit indices ra-
dioactifs ont été mis au jour par Les Ressources Eldor 
Limitée entre 1980 et 1983 (Lafontaine, 1984). Nous 
nous sommes attardé plus particulièrement à l'étude des 
trois indices les plus importants : Ferme-Nord (fiche de 
gîte du MER, 24 C/7-3), Ferme-Sud (24 C/7-4) et Ra-
cine. Nous y avons effectué une cartographie de détail à 
l'échelle de 1:1000 permettant ainsi l'identification des 
trois grands faciès lithologiques de la Formation d'Aider 
qui affleure au voisinage de ces indices. A la base se 
trouve une séquence d'arénite quartzique à subarkosi-
que, suivie d'une séquence de transition à dominance de 
grès dolomitique (augmentation du pourcentage de ma-
trice dolomitique, de la base vers le sommet), le tout sur-
monté d'une épaisse séquence de dolomie monotone, gé-
néralement silteuse. 

En complément de cette cartographie, nous avons fait 
plusieurs croquis détaillés des affleurements minéralisés 
à des échelles variant de 1:10 à 1:40. Par ailleurs, nous 
avons échantillonné les zones minéralisées et les encais-
sants pour des travaux en laboratoire visant à identifier 
les phases minéralisées et à définir les processus minérali-
sateurs. 

Aux cinq indices de moindre importance (Surprise, 
Falaise, Falaise-Nord, Bébé et Maxime) nous avons pro-
duit quelques croquis sommaires et échantillonné les zo-
nes minéralisées de façon à pouvoir les comparer entre 
elles et les insérer dans le cadre géologique et métallogé-
nique local. 

Suite à nos travaux de terrain dans le secteur du lac 
Minowean, quelques observations préliminaires peuvent 
être formulées : 

— La minéralisation des trois principaux indices semble 
se restreindre à une zone cisaillée de quelques mètres 
d'épaisseur au site (ou tout près) du contact entre les 
séquences d'arénite quartzique et de grès dolomitique ; 

— Cette minéralisation consiste en produits d'altération 
supergène d'uranium (la compagnie Les Ressources 
Eldor mentionne la présence de ferghanite et de tor-
bernite), de carbonate de cuivre (malachite) et d'arsé-
niure de cobalt (érythrite) qui enduisent les nombreu-
ses surfaces de cisaillement de l'arénite quartzique ; 
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— Une faible dissémination en chalcopyrite et en pyrite 
peut être identifiée mais aucune minéralisation urani-
fère primaire n'a pu être observée. L'étude minéragra-
phique réalisée par Les Ressources Eldor a toutefois 
révélé la présence de pechblende et de sulfures de cui-
vre, de nickel, de cobalt et de zinc à l'indice Ferme-
Nord (Lafontaine, 1982). 
Le secteur du lac du Portage comprend un indice ura-

nifère (indice Bravo), de même que sept traînées glaciai-
res contenant des blocs à minéralisation cuprifère ou cu-
pro-uranifère mises au jour par Eldorado Nucléaire. 
L'indice, de même que la source des blocs, se situent dans 
l'environnement immédiat d'une importante faille de 
chevauchement (Dimroth, 1978). 

A l'indice Bravo (24 C/8-14), la minéralisation se pré-
sente sous forme de pechblende dans une zone d'enri-
chissement de 20 à 30 cm d'épaisseur au contact entre 
une phyllite séricitisée et talqueuse et une dolomie calca-
reuse à texture cataclastique. Une minéralisation cupri-
fère est mentionnée par Eldorado Nucléaire pour les 
blocs des traînées glaciaires 4 et 6 (Tremblay, 1980). 
Comme les environs souffrent d'un manque évident d'af-
fleurements, nous avons visité et échantillonné plusieurs 
de ces blocs. 
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38 — ÉVALUATION RÉGIONALE DES 
MÉTALLOTECTES IDENTIFIÉS DANS LES 
SECTEURS DES LACS ROMANET ET 
DUNPHY, FOSSE DU LABRADOR 
Serge Chevé (INRS-Géoressources) 

Le principal objectif des travaux menés au cours de 
l'été 1985 dans le centre-nord de la Fosse du Labrador vi-
sait à confirmer, limiter ou infirmer à une échelle régio-
nale l'existence des métallotectes révélateurs identifiés 
dans les secteurs des lacs Romanet et Dunphy à la suite 
de nos missions de terrain des étés 1982, 1983 et 1984 
(Chevé, 1982, 1983a, 1983b, 1984a, 1984b). Pour répon-
dre à cet objectif, nous avons sélectionné cinq secteurs 
pour leur intérêt métallogénique et lithostratigraphique : 
SE du lac Mistamisk, NW du lac Mistamisk, SW du lac 
Romanet, NE du lac Otelnuc et environs des lacs Chako-
nipau et du Portage. Dans chacun de ces secteurs, nos ac-
tivités ont consisté en études gîtologiques limitées, en vi-
sites d'indices minéralisés et en visites de reconnaissance  

de coupes types des formations des Sous-Groupes de Se-
ward et de Pistolet. L'échantillonnage effectué lors de ces 
travaux complète celui des missions antérieures dans le 
centre-nord de la Fosse. Il nous permettra en particulier 
d'accroître nos connaissances sur la composition isotopi-
que des minéralisations et de leur gangue, sur la compo-
sition et l'origine des fluides minéralisateurs et sur la li-
thogéochimie des roches encaissantes. 

Les minéralisations cuprifères au SE du lac Mistamisk 
(fiches de gîte du MER 24 C/8-3 et 24 C/8-10), au NE 
du lac Otelnuc (fiche 24 C/8-8) et au SW du lac Romanet 
s'inscrivent dans le même cadre gîtologique que les miné-
ralisations cuprifères stratoïdes en milieu sédimentaire 
carbonaté (type I ; Chevé, 1984a et b) identifiées à l'ouest 
du lac Romanet. Nous rattachons également à ce type les 
minéralisations cuprifères à chalcosine de l'indice 
24 C/8-7 (NE du lac Otelnuc) logées dans un marbre cal-
citique. 

Des minéralisations de type 3 (minéralisations asso-
ciées aux failles et zones de cisaillement ; Chevé, 1984a et 
b) caractérisent la minéralisation cuprifère de l'indice 
24 C/1-1 au SE du lac Chakonipau. 

Des minéralisations de type 4 (minéralisations encais-
sées dans les roches ignées basiques ; Chevé, 1984a et b) 
ont été identifiées au NW du lac Mistamisk (indice 
24 C/9-1), au NE du lac Otelnuc (indice 24 C/1-3) et sur 
quelques affleurements au SW du lac Romanet. 

Une minéralisation pyriteuse, avec accessoirement de 
la chalcopyrite, caractérise une roche bréchoïde leuco-
crate métasomatisée (métasomatisme alcalin ?) recou-
pant les siltites de la Formation de Lace Lake (?) au SW 
du lac Romanet. Les indices 24 B/4-1 et 24 B/4-8 sont 
de ce type, qui montre une affinité gîtologique avec les 
brèches sodiques minéralisées de la vallée Mistamisk-
Romanet (Kearvell, 1984 ; Clark, 1984). 

Dans le cadre du projet d'étude des minéralisations 
uranifères du lac Minowean (Brouillette, ce volume), 
nous avons visité et échantillonné les indices Tenacité et 
Otel (24 C/8-15) au NE du lac Otelnuc. L'indice Tena-
cité, lié à des veines de feldspaths alcalins dans un gab-
bro, montre une affinité avec les indices Eagle (24 C/8-4) 
et Kish (24 C/8-13) de la vallée Mistamisk-Romanet 
(Clark, 1984). L'indice Otel, associé à une zone de cisail-
lement rubéfiée dans une roche mafique à grain fin, pré-
sente des caractéristiques qui, à notre connaissance, dif-
fèrent de celles des indices uranifères du lac Minowean et 
de la vallée Mistamisk-Romanet. Les travaux en cours 
dans ces secteurs (Brouillette, ce volume ; Kearvell, ce 
volume) devraient conduire à une typologie spécifique 
des minéralisations uranifères du centre-nord de la Fosse 
du Labrador. 
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39 — POTENTIEL POUR L'URANIUM ET L'OR 
DE LA VALLÉE MISTAMISK-ROMANET, 
FOSSE DU LABRADOR 
Gillian Kearvell 

Au cours de l'été 1985, nous avons effectué des tra-
vaux d'échantillonnage des indices Eagle, Kish et G.M., 
ainsi que des vérifications du contexte lithostratigraphi-
que de l'indice Eagle, de certaines unités du lac Du 
Chambon et de l'indice Lomer Copper. Le but des tra-
vaux était de faciliter l'évaluation du potentiel pour 
l'uranium et l'or du secteur. Tous les travaux sont locali-
sés dans la vallée Mistamisk-Romanet, dans la partie 
centrale de la Fosse du Labrador, à 190 km au NW de 
Schefferville (feuillets SNRC 24 C/8 et 24 B/5). 

L'échantillonnage des indices s'est fait à l'aide d'une 
foreuse portative ; plusieurs échantillons de surface ont 
également été prélevés. L'analyse de ces échantillons 
pour les substances économiques servira à compléter nos 
travaux de l'été 1984. 

L'indice Eagle, découvert en 1975 par la Canada Mi-
ning Corporation, et l'indice Kish, découvert tout près 
en 1978, se situent au SE du lac Mistamisk. La minérali-
sation se présente en filons remplissant des fractures cen- 

timétriques qui recoupent les siltites et les dolomies de la 
base de la Formation de Lace Lake. Les filons sont de 
deux types : albite rose accompagnée d'un peu de carbo-
nate ; et quartz-carbonate à grain grossier. Les filons al-
bitiques renferment également de la chlorite, de l'héma-
tite et de l'or, de même que de l'uraninite, de la 
pechblende et autres oxydes d'uranium ; à l'indice Kish, 
les filons renferment des tellurures, des sulfures de cuivre 
et de l'or (Kish & Cuney, 1981). Nous avons échantil-
lonné ces filons et leur épontes à des endroits propices. 
Une attention particulière a été portée à un lit (20 cm) de 
dolomie gréseuse recristallisée et hématitisée. Notons 
que Charbonneau (1979) y avait rapporté des teneurs de 
1107 et 15 350 ppm U et plus de 15 ppm Au. 

L'indice G.M., sur la rivière Romanet, a été découvert 
en 1978 par la Québec Ungava Mining. La minéralisa-
tion se présente sous forme de filons et d'une lentille. Les 
filons sont à quartz, albite et carbonate et sont logés dans 
des zones cisaillées. Ils ont révélé des valeurs en uranium, 
cuivre, molybdène, or et sélénium. La lentille (carbo-
nate) renferme une minéralisation significative d'ura-
nium. Les filons et la lentille recoupent des ardoises à la 
base de la Formation de Lace Lake, semblables à celles 
de l'indice Eagle. Nous y avons utilisé les mêmes métho-
des d'échantillonnage que sur les indices précédents. 

Dans le secteur du lac Du Chambon, nous avons car-
tographié à l'échelle de 1:10 000 une unité lithologique 
désignée antérieurement comme étant un "conglomérat 
à cailloux de grès" ou "conglomérat nodulaire". Nous 
avons constaté que cette roche est semblable à la brèche 
intrusive à matrice albitique (accompagnée d'un peu de 
carbonate) que nous avons observée près de la rivière Ro-
manet (Kearvell, en préparation). A plusieurs endroits, 
nous avons observé des contacts intrusifs, caractérisés 
par la troncature de lamines sédimentaires par le maté-
riel albitique des enclaves d'ardoise et de dolomie, et par 
l'altération au contact de la brèche. 

Enfin, nous avons examiné, près de l'indice Eagle au 
lac Mistamisk, un conglomérat cuprifère décrit par 
Charbonneau (1979) ; nous avons également étudié briè-
vement le "felsite breccia tuff' mentionné par Béland 
(1976) à l'indice Lomer Copper à l'extrémité NW du lac 
Mistamisk. Nous croyons que ces roches sont apparen-
tées aux brèches albitiques de la rivière Romanet (Kear-
vell, en préparation). 
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40 — RECONNAISSANCE GÉOLOGIQUE DANS 
LA RÉGION DU LAC PAILLERAUT 
Bernard Lapointe 

La région étudiée (feuillet 23 0/4 E), comprise entre 
les latitudes 55°00' et 55°15' et les longitudes 67°30' et 
67°45', couvre une superficie de 450 km2. Située à 75 km 
au NW de Schefferville, elle est accessible uniquement 
par avion. Nous avons donc établi un camp de base au 
centre du terrain et utilisé quelques camps volants. Ce 
travail constitue la première étape d'un projet de deux 
ans consistant en une reconnaissance géologique du socle 
archéen en bordure de la Fosse du Labrador. La carto-
grahie s'est faite directement sur une carte à l'échelle de 
1:50 000, à l'aide de photos aériennes à la même échelle. 

Les trois quarts de la lithologie sont représentés par 
des gneiss à biotite et grenat, des gneiss à amphibole et 
biotite et des gneiss granitiques. Tous ces gneiss sont mé-
tamorphisés au faciès amphibolite supérieur (?) et forte-
ment migmatisés. On note une progression complète 
dans leur degré de fusion partielle (ou intensité de mig-
matisation). On passe graduellement d'un gneiss rubané 
faiblement injecté de granite à un gneiss de plus en plus 
injecté. Le gneiss (restite) se présente alors sous forme 
d'enclaves dans le granite (mobilisat). A la limite, les en-
claves sont complètement assimilées et le tout devient un 
granite quasi homogène à gneissosité irrégulièrement dé-
veloppée (migmatisation en système ouvert). 

Un complexe de roches alcalines (famille des syénites 
miaskitiques) s'est mis en place dans les gneiss vers la fin 
du métamorphisme. D'une superficie de 6 km2, il est 
grossièrement elliptique et concentriquement zoné. On y 
retrouve, de la bordure vers le centre, de l'ijolite, de la 
syénite à néphéline et de la juvite. Une masse satellite de 
2 km2  et trois autres de moindre importance se retrou-
vent à quelques kilomètres de ce complexe. Les roches al-
calines sont associées spatialement à des intrusions plus 
importantes de type granodioritique. 

Outre la néphéline des roches alcalines, on trouve des 
sulfures (surtout pyrite, chalcopyrite et arsénopyrite) 
dans les gneiss, surtout dans les restites qui forment des 
horizons plus ou moins boudinés dans du gneiss graniti-
que. Le gneiss à amphibole et biotite, plus mafique, est 
plus minéralisé et pourrait peut-être servir d'horizon-
repère pour des travaux futurs. Les syénites sont riches 
en magnétite et le gabbro contient de la pyrite dissémi-
née. Les contacts néosomes-paléosomes de gneiss injectés 
donnent, très localement, des réponses au scintillomètre 
équivalant à 5 à 8 fois le bruit de fond ; cependant, la dis- 

sémination est telle qu'un échantillonnage n'est pas pos-
sible. 

41 — MANGANÈSE DANS LA RÉGION DE 
SCHEFFERVILLE 
Leslie Kish 

Dans le district minier de Schefferville le manganèse se 
trouve en deux associations : 

— Dans un minerai de fer manganésifère de la Formation 
de Sokoman contenant en moyenne 6.3% Mn (don-
nées de la Compagnie IOC) ; 

— Dans un grès altéré et poreux de la Formation de Wis-
hart, sous forme d'une minéralisation secondaire. 
Le minerai de fer manganésifère n'est pas exploitable 

économiquement pour le seul manganèse, mais nous esti-
mons que l'enrichissement secondaire dans la Formation 
de Wishart offre un potentiel économique (Travaux sur 
le terrain, MER, 1984, page 64). 

La valeur d'un produit minier est fonction de nom-
breux paramètres, parmi lesquels on retrouve la teneur, 
le tonnage et les caractéristiques de concentration. 
D'après nos travaux, les enrichissements du manganèse 
dans les grès du Wishart altéré se localisent dans des po-
ches de 200 000 à 600 000 tonnes de minerai, titrant 12 à 
15% Mn, avec des quantités variables de fer. L'aspect de 
la concentration a été confié au Centre de recherches mi-
nérales du MER, auquel furent transmis des échantillons 
que nous avons prélevés sur la paroi sud de l'ancienne 
mine Gagnon C, où le Wishart minéralisé affleure en 
abondance. Le grès y est recoupé par un storkwerk de 
veines durcies par la minéralisation. Il est poreux et se 
désintègre facilement. La préconcentration sur place se-
rait donc facilitée par l'aisance avec laquelle les mor-
ceaux de veines durcies pourraient être séparés du grès. 

42 — INDICES DE Cu-Ni, DE Ni-Cu ET DE 
PYRITE-PYRRHOTITE ENTRE LES LACS 
RETTY ET LOW, FOSSE DU LABRADOR 
Marie-Luce Rohon 

La région étudiée, comprise entre les lacs Retty et Low 
(latitude 55°10' à 55°55' — longitude 66°00' à 67°00'), est 
couverte par la feuille SNRC à 1:250 000 du lac Wa-
kuach (23/0). Le travail effectué, qui fait suite à la cam-
pagne de terrain de l'an dernier (Rohon, en préparation), 
a surtout compris une étude comparative de cinq minéra-
lisations de types Ni-Cu, Cu-Ni et pyrite-pyrrhotite liées 
aux filons-couches de roches ultrabasiques, ainsi qu'une 
étude pétrologique plus détaillée de ces mêmes filons-
couches. Les différents secteurs d'étude sont échelonnés 
sur une distance de 87 km et grossièrement orientés 
NNW-SSE. Par ailleurs le nombre de filons-couches af-
fleurants varie sur cette distance de trois à un seul au ni-
veau de l'indice de la rivière Murdoch. Les données re-
cueillies ne se présentent donc pas toutes dans le même 
contexte. Les sites étudiés sont : 
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— L'indice de la rivière Murdoch (feuillet SNRC 
23 0/15 W). Nous y avons reconnu de la pentlandite 
remplissant de fines fractures dans la péridotite ser-
pentinisée (Findlay, 1958) et un peu de pyrrhotite dis-
séminée ; type 7 de Fournier (1982). Nous avons aussi 
noté une zone de pyrrhotite massive entre deux bancs 
de gabbro. Une carte à 1:5000 y a été dressée. 

— L'indice du lac Chance et l'indice du lac Glance (feuil-
let SNRC 23 0/10 W). Il s'agit de Cu-Ni et Ni-Cu 
dans une périodite serpentinisée ; type 1 de Fournier. 
Nous y avons effectué des coupes détaillées à 1:5000 et 
1:500 ainsi qu'une carte de détail à 1:200. 

L'indice du lac Thompson (feuillet SNRC 23 0/8). 
Cu-Ni dans une péridotite serpentinisée ; type 1 de 
Fournier. Une carte à 1 : 5000 y a été dressée. 

— L'indice du lac Berry (feuillet SNRC 23 0/1 E). Cu-Ni 
dans une péridotite serpentinisée ; type 1 de Fournier. 

Tous ces indices ont été prospectés par la compagnie 
Hollinger North Shore Exploration. Ils sont, à l'excep-
tion de l'indice du lac Berry, localisés dans le filon-
couche central de la série de trois ; l'indice du lac Berry 
se trouve dans le filon-couche supérieur. Sur les indices 
du lac Berry et du lac Chance, la compagnie Hollinger a 
effectué des forages en 1957 et 1959. 

Une étude lithostratigraphique dans une zone stérile 
de minéralisation a été effectuée entre les lacs Ahr et Pro-
tecto (feuillet SNRC 23 0/10 E). Elle a consisté en deux 
coupes à 1:20 000 entre les deux lacs, avec prélèvement 
systématique d'échantillons pour analyse géochimique. 
Les roches présentes dans cette zone sont des basaltes 
coussinés et massifs de la Formation de Willbob et des 
péridotites et gabbros du Groupe de Montagnais. 

Les formations rencontrées lors de notre travail sont 
les mêmes que celle reconnues dans le secteur des lacs 
Doublet et Retty (Rohon, en préparation). Dans le filon-
couche central nous avons pu reconnaître : 

— Un litage igné, métrique et décimétrique ; 

— Une formation du filon-couche faisant appel à un li-
quide de composition ultrabasique et un autre de com-
position gabbroïque ; 

— Une localisation des minéralisations dans le même ho-
rizon péridotitique. 
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43 — MÉTALLOGÉNIE DU Cu-Zn-Pb-Ag-Au 
DANS LA PARTIE SUD DE LA FOSSE DU 
LABRADOR 
James Gebert 

Au cours de l'été 1985 nous avons étudié les indices de 
Cu-Zn-Pb-Ag-Au des lacs Frederickson, Faute et Jim-
mick situés dans la partie sud de la Fosse du Labrador 
(Province de Churchill). Le but de notre travail, qui ser-
vira de base à une thèse de maîtrise, est de classifier ces 
indices selon les types de minéralisation. Les indices sont 
compris dans la région couverte par les feuillets SNRC 
23 0/1 (lac Willbob) et la carte aéromagnétique 6199 G. 
De façon plus précise les indices se situent respective-
ment à 1 km au N, 4 km au SE et 6 km au S du lac Frede-
rickson, qui se trouve à 50 km au NE de Schefferville. La 
cartographie a été faite à l'échelle de 1:5000, pour publi-
cation à l'échelle de 1:10 000. Le terrain est accessible 
par avion, mais le réseau hydrographique permet de s'y 
rendre en embarcation à partir de Schefferville. 

Les roches rencontrées sont celles de la Formation de 
Menihek, constituée principalement d'argilite, d'ardoise, 
de chert, de quartzite et d'un peu de lave. Ces roches sont 
interstratifiées avec plusieurs filons-couches de gabbro 
(porphyrique, gloméroporphyrique, anorthositique, 
troctolitique et de type "ordinaire"), connus sous le nom 
de gabbro de Wakuach. Toutes les roches de la région 
sont d'âge protérozoïque et le métamorphisme est très 
peu élevé (sous le faciès des schistes verts). Les roches 
présentent peu de plissements à l'échelle de l'affleure-
ment, toute la région se situant sur le flanc oriental d'un 
anticlinal régional. L'orientation de S0  varie très peu ; 
elle est en moyenne à 320°. Dans certains gabbros (glo-
méroporphyrique et anorthositique), un litage magmati-
que a pu être mesuré ; son orientation est sensiblement la 
même que dans les roches sédimentaires. 

Les minéralisations sulfurées sont communes aux ro-
ches de la Formation de Menihek et aux gabbros de Wa-
kuach, mais des considérations d'ordre régional portent 
à croire que les dépôts économiques sont plutôt apparen-
tés aux roches ignées basiques. Nos travaux sur les indi-
ces des lacs Frederickson, Jimmick et Faute nous ont 
permis d'individualiser quatre types de minéralisation : 

— Pyrite syngénétique dans l'ardoise ; 
— Cu-Zn-Pb-Ag-Au dans l'ardoise (épigénétiques ?) ; 
— Veines de quartz renfermant quelques sulfures (épigé-

nétiques) ; 
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— Gabbro avec un peu de pyrrhotite et de chalcopyrite 
("net texture") ; ces sulfures sont probablement d'ori-
gine magmatique. 
Il faut souligner que la compagnie Exploration Hollin-

ger Côte-Nord Inc. avait déjà effectué des travaux de car-
tographie, de géophysique et de forage sur l'indice du lac 
Frederickson. Les résultats obtenus sont les suivants : 
4,38% Zn ; 0,77% Cu ; 0,50% Pb ; 42,16 g/t Ag ; et 
0,69 g/t Au ; le tonnage se chiffre â 279 400 tonnes. Elle 
a aussi déterminé que la minéralisation est d'origine hy-
drothermale. 

44 — RÉGION DU LAC MINA 
Yve Bourque 

La région du lac Mina est située à 165 km au NE de 
Schefferville. Elle est limitée par les latitudes 55°45' et 
56°15' et par les longitudes 65°00' et 66°00', représentant 
une superficie de plus de 3500 km2. Elle correspond aux 
feuilles topographiques SNRC 23 P/13, 23 P/14, 
24 A/3 et 24 A/4 et aux cartes aéromagnétiques 5898 G, 
5899 G, 5904 G et 5905 G. 

Notre cartographie s'inscrit dans le cadre du projet de 
la rivière George, amorcé en 1983. Le terrain est contigu, 
à l'est, aux régions cartographiées par J. van der Leeden 
en 1983 (van der Leeden, 1985) et en 1984 (à venir). Les 
cartes finales seront publiées à l'échelle de 1:50 000. 

La région cartographiée comporte quatre grandes di-
visions lithologiques. D'est en ouest, ce sont : 

Le batholite d'Ungava, qui occupe une bande de 8 km 
de large au sud et de 20 km au nord. Ses principales 
unités sont des granites-granodiorites à phénocristaux 
de feldspath, des gneiss granitiques à tonalitiques, des 
granodiorites-tonalites massives, des intrusions de gra-
nite rose massif et des granites gris-rose à grain fin. On 
y retrouve également un lambeau kilométrique de 
gneiss quartzofeldspathique de protolithe incertain, 
identifié plus à l'est (van der Leeden, 1984) ; 

— Un complexe granulitique, formant une bande relati-
vement régulière d'une largeur de 16 km. Il comprend 
surtout des charnockites massives avec ou sans phéno-
cristaux de feldspath, des charnockites bien foliées à 
gneissiques et des zones de paragneiss rubané ; 
Une séquence de paragneiss, accompagnée, dans le 
secteur sud-ouest, du Groupe de Laporte. Ces deux di-
visions, peu distinctives entre elles, comprennent des 
métaquartzites, des méta-arkoses, des schistes à bio-
tite-muscovite, des gneiss à biotite, des gneiss à biotite-
hornblende et des gneiss à biotite-grenat, ces derniers 
avec ou sans muscovite, sillimanite et graphite. On y 
trouve aussi des roches calco-silicatées et des métavol-
canites intermédiaires à mafiques ; 
Des intrusions de pegmatite, de granodiorite et de dio-
rite et des gneiss granitiques associés recoupant les mé-
tasédiments ci-dessus. 

Les déformations sont peu marquées dans le batholite 
et dans le complexe granulitique, en comparaison de la 
partie occidentale de la région. La structure générale est 
ample. La présence de cataclasites, d'une brèche et de zo-
nes d'hématitisation et de gneissification témoigne d'une 
activité tectonique. Les métasédiments du Groupe de La-
porte et les paragneiss présentent, pour leur part, une dé-
formation plus intense. Trois phases de déformation sont 
localement identifiables. Les axes majeurs ont une orien-
tation grossièrement NW. 

Nous avons trouvé un indice radioactif dans les gneiss 
granulitiques rubanés. Des échantillons de sédiments de 
ruisseau, que nous avons transmis aux laboratoires pour 
analyse, ont été prélevés autour de l'indice. Dans le sec-
teur ouest, la minéralisation rencontrée consiste surtout 
en pyrite, pyrrhotite, chalcopyrite et malachite (locale-
ment). Les zones d'intérêt sont le plus souvent associées 
aux roches métavolcaniques. 
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45 — REGION DU LAC RECOUET 
Daniel Danis 

Au cours de l'été 1985, nous avons cartographié à 
l'échelle de 1:50 000 la région du lac Recouet. Ces tra-
vaux s'inscrivent dans le cadre du projet de cartographie 
de la rivière George, à l'est de la Fosse du Labrador. 

La région du lac Recouet est couverte par les feuillets 
SNRC et aéromagnétiques suivants : 23 P/03 et 6201 G 
(lac Vreisnic) ; 23 P/06 et 6229 G (lac Grand Rosoy) ; 
23 P/11 et 5906 G (lac Recouet-rivière De Pas) ; 
23 P/12 et 5900 G (lac McCabe). La superficie cartogra-
phiée, d'environ 3700 km2, est comprise entre les latitu-
des 55°00' et 55°45' et les longitudes 65°00' et 66°00'. Le 
coeur de la région, situé à 120 km au NE de Schefferville, 
est accessible par hydravion. 

Y. Bourque (ce rapport) a cartographié au nord de no-
tre région et V. Owen (1985a) a cartographié un terrain 
qui borde partiellement sa limite est. Les roches dans la 
portion orientale de la région sont réputées d'âge aphé-
bien et ont été métamorphisées durant l'orogenèse hud-
sonienne ; elles font partie de la province structurale de 
Chruchill. Les roches dans la partie occidentale (Groupe 
de Laporte) sont corrélées à des groupes volcano-
sédimentaires de la Fosse du Labrador (Wardle & Bai-
ley, 1981). 

D'ouest en est, les principales unités lithologiques ob-
servées sont les suivantes : 

— Schiste à biotite ± muscovite, généralement associé à 
un protolithe de type shale-grauwacke. Il peut inclure 
des niveaux à grenat-staurotide-chloritoïde interlités 
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avec des séquences volcaniques (laves massives, cous-
sinées et variolaires ; tufs) ; 

Subarkose et/ou arkose associée à une faible quantité 
de gneiss quartzo-feldspathique à muscovite + héma-
tite ± biotite et interlitée avec des séquences volcani-
ques (laves massives, coussinées et variolaires ; tufs) ; 

— Gneiss quartzo-feldspathique à muscovite — biotite -{-
hématite ± grenat ; 

Gneiss quartzo-feldspathique à biotite — épidote — 
muscovite — hématite ; 

— Gneiss quartzo-feldspathique à biotite ± grenat ; 

— Gneiss quartzo-feldspathique à biotite — grenat ± 
hornblende ; 

— Gneiss quartzo-feldspathique à biotite — hornblende ; 

— Gneiss quartzo-feldspathique à hornblende — hypers-
thène ; 

— Gneiss quartzo-feldspathique à hypersthène -I- horn-
blende -{- biotite ; 

— Charnockite foliée ; 

— Charnockite massive et/ou porphyrique ; 

Granodiorite massive et/ou porphyrique ; diorite par 
endroits. 

Les deux premières lithologies font partie du Groupe 
de Laporte, tandis que les trois dernières font partie d'un 
complexe intrusif associé au batholite d'Ungava. 

Le métamorphisme régional est prograde d'ouest en 
est avec évolution du faciès schiste vert supérieur (ou am-
phibolite inférieur) au faciès granulite. Les isogrades sont 
grossièrement N-S sur l'ensemble de la région. Cepen-
dant, l'apparition de hornblende-biotite en certains 
points aux abords de l'intrusion indique un effet rétro-
grade dans le faciès granulite. 

L'ensemble des mesures structurales dans le sud 
donne un ensemble de plis isoclinaux serrés avec une 
schistosité N-S. Vers le nord, la schistosité s'oriente NW. 
A quelques endroits on distingue des plis ouverts de di-
rection NE et NW. 

Un indice minéralisé en Cu-Ag a été découvert dans 
une séquence volcano-sédimentaire de type subarkose - 
lave variolaire - tuf à l'intérieur du Groupe de Laporte. 
La minéralisation (chalcosite) se présente sous forme 
massive ou disséminée à l'intérieur d'une zone de cisaille-
ment N-S. L'exposition s'y fait sur une largeur de 5 à 
30 cm et sur une longueur de 100 m. L'analyse d'un 
échantillon prélevé en surface a donné 65% de cuivre et 
420 ppm d'argent. 
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46 — TRAITEMENT NUMÉRIQUE D'IMAGES 
LANDSAT DU SECTEUR DE LA RIVIÈRE 
GEORGE 
Jean Giroux 

La région soumise à cette étude de télédétection cor-
respond aux secteurs cartographiés depuis 1983 dans le 
cadre du projet de la Rivière George. L'objectif général 
est d'établir l'apport des images spatiales dans un travail 
de cartographie de terrain, tant au niveau de la vision 
avant-projet que de la synthèse de l'information acquise 
lors de la cartographie elle-même. 

Les images analysées, au nombre de quatre, ont été ob-
tenues par divers satellites LANDSAT. Trois de ces ima-
ges, d'une résolution de 80 m, couvrent l'ensemble du 
territoire ; la quatrième, d'une résolution de 30 m (image 
Thematic Mapper), couvre le secteur cartographié en 
1983. 

Le traitement numérique des images s'est fait à l'aide 
du système ARIES-II, disponible au Centre québécois de 
coordination de la télédétection (CQCT). L'application 
de divers programmes a permis de rehausser l'informa-
tion contenue dans les bandes spectrales et d'y discerner 
des renseignements pertinents à la compréhension géolo-
gique du territoire. L'accentuation générale est basée sur 
l'analyse des composantes principales alors que l'accen-
tuation spécifiquement structurale fait appel à des pro-
grammes de filtrage spatial. 

L'analyse des images rehaussées des régions cartogra-
phiées par Bourque (ce rapport) et Danis (ce rapport) 
permet d'établir des parallèles entre le comportement 
particulier des systèmes de fracturation présents et les li-
thologies. Des ensembles structuraux bien circonscrits 
permettent de discriminer les formations métasédimen-
taires et roches associées du Groupe de Laporte à l'ouest, 
les granulites gneissiques au centre et les granulites mas-
sives à foliées à l'est. La vue synoptique apportée par les 
images permet de bien individualiser ces ensembles 
structuraux. 

Dans les secteurs où des structures plissées sont encore 
observables (roches métasédimentaires du Groupe de 
Laporte), les images en composantes principales aident à 
déterminer la localisation et la forme des plissements 
d'amplitude kilométrique. Des indications sont révélées 
par la combinaison d'éléments physiographiques divers, 
tels l'hydrographie, la morphologie et la végétation. Ces 
images prennent encore plus d'importance pour les zones 
où le pourcentage d'affleurements est faible. 


